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PREFACE 


Ce conte, né de l’imaginaire de l’écrivain et façonné dans 
l’atelier de l’art-thérapie, est bien plus qu’une simple histoire. C’est 
le fruit d’un voyage introspectif, guidé par la créativité et le désir de 
transformation. 


Au fil des sessions, les personnages sont nés ; des bouts de 
soi, des morceaux fantasmés, inconscients, des rêves oubliés, des 
émotions brutes, des souvenirs enfouis, se sont entrelacés pour 
donner vie à ce conte. 


Cette œuvre est un miroir de l’âme de son créateur, un tissage 
de ses peurs, de ses espoirs, mais aussi de son parcours méditatif et 
thérapeutique. Elle invite le lecteur à une réflexion sur le devenir de 
notre planète, sur les luttes intérieures que chacun mène, mais aussi 
sur la beauté et la résilience qui émergent lorsque l’on donne voix à 
ses émotions et que l’on fait preuve d’empathie et de bienveillance. 
Elle parle de la force d’un groupe qui travaille pour le même objectif, 
et de la place de chacun avec ses compétences individuelles. 


Quand en tant qu’art-thérapeute, je me mets à jouer avec mon 
participant et accepte d'illustrer son œuvre, cela donne une 
collaboration bienveillante et respectueuse entre deux mondes, à 
l’image du conte. 


Laissez-vous donc emporter par ces mots et ces images, qui 
ensemble racontent une histoire de transformation pleine d’espoir et 
d’humour. 


Bienvenue dans le monde où la magie de l’art-thérapie révèle 
la lumière cachée en chacun de nous. 


Géraldine Bergouts 
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Ce qui doit être dit créera sa propre forme 


(Paul Auster) 


PRÉAMBULE (Une question de confiance) 


Malgré toutes les informations, toutes les idées qui se 
heurtent à cet instant dans sa tête, Leila sait qu'elle suivra son 
intuition. Et son intuition lui dit de faire confiance à cette magicienne 
morte depuis plus de dix ans et qu'elle n'a jamais connue : Gewho. Il 
ne s'agit pas de cette sorte de confiance que l'on donne "un peu trop 
facilement" ou "à tort et à travers", mais de cette confiance que l'on 
donne sans réfléchir parce que c'est une évidence, même si on ne 
connaît pas la personne. 


Leila pressent depuis toujours qu'elle aurait cette 
conversation avec Kowha (qui est un peu ce que l'on appellerait dans 
notre monde sa "mère adoptive"). Elle fête aujourd'hui ses dix ans, et 
c'est un bien drôle de cadeau d'anniversaire que lui fait là sa 
"famille", les Leilouh. 


Après une petite fête en son honneur, Kowha prend Leila à 
part et désire lui parler en tête-à-tête. 


Voici ce qu'elle raconte à Leila : "Leïla, tu fêtes aujourd'hui 
tes dix ans. Sais-tu pourquoi notre groupe s'appelle les Leilouh ? 
C'est grâce à toi, par rapport à ton propre prénom. Un jour, il y a plus 
de dix ans, quelque temps avant ta naissance, la vieille magicienne 
Gewho, sur le point de mourir, a demandé à parler à Ouwhi que tu 
connais bien et lui a dit que la haine envers les Humains était en train 
de monter chez les Animouh. Notre monde, le pays des ouh, avait dit 
la magicienne à Ouwhi, est en danger, car la Terre, planète dont 
nous dépendons, aussi est en danger, à cause des Humains, et nous 
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tous, les Animouh, nous nous demandons quelle est la solution pour 
notre survie. De plus en plus pensent que la solution viendra de 
l'extermination des Humains et je PRÉDIS que dans 25 ans les 
Animouh passeront à l'acte et commenceront leur processus 
d'extermination. Notre monde, le pays des ouh, est un monde 
merveilleux et je comprends que l'on veuille le préserver à tout prix, 
et c'est sans doute de cette manière que devraient penser aussi les 
Humains avec la planète Terre... Mais cette extermination n'est pas 
nécessaire, je le SAIS, une autre possibilité existe. Dans une dizaine 
d'années il vous faudra envoyer l'élue sur Terre parmi les Humains, 
elle en reviendra plus forte et convaincue de ce que je te dis à 
l'instant. Elle seule pourra trouver une solution pacifiste. Il faut 
préserver notre monde merveilleux, mais il faut le faire bien et sans 
violence. Mais qui est cette élue ? avait demandé Ouwhi. Je l'ignore, 
mais faites confiance au dieu des eaux... Et puis ensuite Gewho 
mourut, sans que Ouwhi ait pu en apprendre davantage. Très vite, il a 
commencé à parler de sa conversation avec la vieille magicienne 
autour de lui, à ses amis animouh en qui il avait confiance, et 
quelques mois plus tard, alors que Ouwhi et quelques amis à lui se 
promenaient le long d'une rivière, une voix s'est élevée. "Ce doit être 
le dieu des eaux dont m'avait parlé la vieille magicienne", dit Ouwhi. 
Et cette voix ne fut pas très loquace, mais elle fit comprendre très 
clairement à Ouwhi et ses amis que dans les prochains jours naîftrait 
du grossissouh du "Lac au saule pleureur" une animouh qu'il faudrait 
appeler Leila et que ce serait l'élue qui permettrait de sauver à la fois 
les Humains et le pays des ouh habité par les Animouh. Et c'est ainsi, 
ma chère Leila, qu'est né le groupe des Leilouh, une "famille" 
d'animouh constituée autour de toi, qui refuse la violence, veut 
chercher une solution pacifiste au sauvetage de notre monde, et qui 
compte sur toi depuis dix ans pour la trouver. D'après les prédictions 
de la vieille magicienne, c'est dès demain que tu dois partir vivre 
chez les Humains. Cette décision t'appartient, nous ne voulons pas te 
forcer, et nous ne t'en avons pas parler plus tôt parce que nous 
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croyons que tu prendras une meilleure décision si tu la prends avec 
ton coeur et pas avec ton raisonnement." 


Si vous, qui lisez cette histoire en ce moment, êtes un 
humain, permettez-moi d'éclairer un peu votre lanterne sur le pays 
des ouh. 


Ce pays existe bel et bien, c'est un monde parallèle mais dont 
l'écosystème dépend de celui de notre planète. Nous pouvons donc 
comprendre l'inquiétude des Animouh, le peuple qui habite le pays 
des ouh : si la Terre est en danger, le pays des ouh est en danger. 


Le pays des ouh est tout petit, on va dire que sa surface est 
équivalente à un quart de la France et les Animouh sont peu 
nombreux. Nous savons en revanche qu'ils ont une force largement 
supérieure à la nôtre, que, s'ils ne possèdent pas d'armes, d'avions ou 
de voitures, de téléphones portables, ils savent nous empêcher de 
pénétrer dans leur monde et tout notre attirail mécanique, 
électronique ou militaire est inoffensif au pays des ouh. Si en 
revanche ils arrivaient à nous faire entrer eux-mêmes dans leur pays, 
pour eux nous ne serions que des mouches avec lesquelles ils 
pourraient s'amuser à volonté. 


Les Animouh ne ressemblent à rien, ou plutôt ils peuvent 
prendre la forme que bon leur semble : ce sont des métamorphes. A 
quoi ressemblent-t-ils quand ils ne prennent pas de forme 
spécifique ? A rien, chacun peut se les imaginer comme il veut, moi 
par exemple je les imagine sous forme de barbapapas mais si vous le 
souhaitez vous pouvez les imaginer autrement. 


Les Animouh ne naissent pas comme les Humains, ils 
naissent spontanément d'un arbre sacré du pays des ouh : le 
grossissouh, dont tous les specimen sont bien évidemment 
surprotégés. 
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La notion de famille n'existe pas véritablement chez les 
Animoubh. 


Ils sont totalement pacifistes entre eux, il n'y a pas de guerre 
au pays des ouh. 


Les enfants entre 0 et 7 ans vont dans une sorte d'école où 
des animouh plus âgés les forment aux rudiments de la vie. 


Pas vraiment d'évolution chez les Animouh, ils vivent 
simplement (ils n'ont pas besoin de manger, boivent de l'eau et à 
volonté une sorte de vin, le Saint-Emiliouh). Ce sont des 
contemplatifs : observer et se promener dans la nature suffit à leur 
bonheur. 


Pas de villes ni de villages au pays des ouh, les Animouh 
vivent dans des abris qu'ils se fabriquent eux-mêmes avec trois fois 
rien. 


Le cycle des saisons existe bel et bien aussi au pays des ouh 
mais les Animouh ne craignent pas le froid ni la chaleur. Le pays des 
ouh est encerclé de montagnes, le reste n'est qu'une vaste prairie et de 
très nombreuses forêts, ainsi que des lacs et des rivières. Les Leilouh, 
la "famille" de Leila, vivent au "Lac au saule pleureur", endroit 
même où est née Leila. C'est un grand lac situé au sud-est du pays 
des ouh avec un arbre immense qui prend racine au milieu, qui monte 
très haut et qui laisse retomber sa chevelure de saule pleureur tout 
autour du lac comme pour le protéger. C'est un lieu très beau et 
grandiose. 


Les Animoubh vivent indépendamment les uns des autres mais 
apprécient de se regrouper pour faire la fête. De ce point de vue les 
Leïlouh (qui se sont regroupés autour de Leila et qui forment donc 
une sorte de clan) sont un peu à part. 
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N'ayant pas besoin de manger ou de se loger vraiment, 
n'ayant pas besoin non plus de se déplacer rapidement, les Animouh 
n'ont pas à travailler ni chasser ni pêcher. La chaîne alimentaire 
existe bel et bien au pays des ouh, comme sur la Terre, mais les 
Animouh n'en font pas partie et ils n'ont pas de prédateurs. C'est un 
vrai privilège, évidemment. 


Leur seul travail est la production du Saint-Emiliouh, la 
partie centrale du pays des ouh est consacrée à cette activité non 
lucrative (le Saint-Emiliouh est produit en masse et tout le monde 
peut en boire selon ses envies). Certains animouh volontaires 
s'occupent de gérer cela, et les renforts sont nombreux au moment 
des vendanges. 


Ils sont gouvernés par une reine, qui jusqu'à présent du moins 
n'a pas grand-chose à faire, tout va bien au pays des ouh. 


Comme on l'a compris toutefois, depuis quelques années un 
sentiment jusqu'alors inconnu chez les Animoubh, la haine, grandit à 
l'encontre des Humains, et la reine semble aller aussi dans ce sens, ce 
qui est mauvais signe. 


Les Leïlouh ont décidé de tenter une alternative à la violence. 


Et voilà où nous en sommes : Leila, pour suivre les 
prédictions d'une magicienne morte depuis dix ans, s'apprête à quitter 
son groupe, les Leilouh, et le pays des ouh tout entier pour aller vivre 
chez les Humains, apprendre à les connaître et chercher à les 
comprendre, afin d'essayer d'éviter une guerre qui au moment ou 
Leila prend sa décision n'a pas encore débuté et qui selon les 
prédictions de la magicienne ne doit avoir lieu que dans... quinze ans. 
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Ce soir-là, après avoir pris sa décision, Leila rentre dans son 
petit abri d'animouh au bord du lac, et pour la dernière fois avant très 
longtemps y dort paisiblement, peut-être parce que, comme par 
hasard, pendant son sommeil elle rêve de la conversation que la 
vieille magicienne Gewho avait eue avec Ouwhi. Et dans son rêve 
elle voit Gewho montrer à Ouwhi la menace qui va peser dans 
quelques années sur la Terre et le déséquilibre que cela engendrera... 


La confiance se donne, ou bien la confiance se gagne, mais 
pour Leila la question ne s'est pas posée, elle a foi en cette 
magicienne, elle a foi en sa "famille" des Leilouh et elle sait qu'elle a 
raison de faire ce qu'elle s'apprête à accomplir, et déjà elle a 
conscience que cet accomplissement sera important. 
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Et dans son rêve Leila voit Gewho montrer à Ouwhi la menace qui va peser dans 


quelques années sur la Terre... 
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CHAPITRE 1 (Une question de contemplation) 


Leïla, après avoir traversé le pays des ouh et emprunté sans 
encombre le passage vers la planète Terre (un lieu que l'on appelle 
La Caverne), a décidé de commencer sa vie parmi les Humains dans 
la bonne vieille ville de X. Nul besoin de préciser exactement où se 
trouve cet endroit, pour satisfaire la curiosité des férus de géographie 
nous dirons simplement qu'elle se situe quelque part entre la ville de 
W et la ville de Y. 


Comme on l'imagine, Leila n'a pas choisi cette ville au 
hasard. Elle possède un couvent, une forêt traversée par un ruisseau, 
et des habitants : tout ce qu'il faut à une animouh pour tenter de 
s'intégrer tout en ne perdant pas de vue totalement son environnement 
naturel et la possibilité d'une vie malgré tout contemplative. 


Pour ne pas avoir à donner d'explications aux Humains, elle a 
décidé, en accord avec la stratégie mise au point avec les Leilouh et 
malgré la difficulté que cela représente, d'arriver sur Terre sous la 
forme d'un bébé ; un bébé posé dans son couffin devant le couvent de 
la ville de X. Facile à mettre en pratique techniquement pour une 
métamorphe hors pair comme Leila, mais difficile à "jouer", nous en 
conviendrons. 


Les religieuses ont recueilli Leila (un bébé sans aucune 
information pouvant indiquer sa provenance hormis un médaillon 
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avec "Leila" gravé dessus). Elles ont contacté les services sociaux qui 
à leur tour ont fait une procédure pour que Leila soit placée en 
famille d'accueil. Et voilà comment, dans la bonne vieille ville de X, 
notre héroïne a fait le bonheur d'un couple de jeunes mariés. 


Devant eux Leila a fait des merveilles, jouant à pleurer 
comme un bébé, à faire ses besoins dans une couche (alors que 
généralement elle ne connaît pas ses désagréments !), faire risette, 
baver, régurgiter, faire le rot, faire bouger ses mains devant ses yeux 
en faisant s'illuminer son visage comme si c'était la découverte du 
siècle (si vous, qui lisez ces lignes en ce moment, êtes un Humain, 
essayez de "jouer" cette scène et vous verrez que ce n'est pas facile 
du tout), faire pousser ses dents et ses cheveux, grandir petit à petit, 
et puis marcher à quatre pattes, dire papa maman, tenir debout et 
avancer, parler, évoluer jusqu'à devenir (enfin ! s'est dit Leila) une 
petite fille, rôle déjà un peu plus facile. 


Je ne raconterai pas ici dans le détail les quinze premières 
années de Leila chez les Humains, mais le résumé en sera suffisant, 
pour ne pas dire édifiant. Car si aux yeux de ses parents et de son 
entourage elle était un bébé, puis une petite fille, puis une jeune fille, 
Leila, dès le début, avait pleinement conscience déjà du monde qui 
l'entourait. 


Dès le début, par conséquent, elle a pu observer les Humains 
dans ce qu'ils ont de meilleur, de pire, et dans tout ce qui se trouve 
entre ces deux extrémités. Par exemple l'hypocrisie, quand son tonton 
et sa tatie se sont extasiés devant elle mais qui une fois que ses 
parents ont quitté la chambre ne se sont pas gênés pour dire combien 


17 


elle était laide et moins jolie que leur propre bébé. Ou bien cette 
jeune femme qui seule avec Leila a pleuré parce qu'elle-même ne 
pouvait pas avoir de bébé. 


L'inquiétude constante et le profond désir de protection de 
ses parents, l'envie de bien faire, etc. Tout un panel d'émotions. 


Déjà bébé et encore davantage en grandissant, Leila s'est 
aperçue à quel point la vie des Humains est riche et le nombre de 
leurs besoins incalculable, innés pour certains mais très artificiels et 
conditionnés pour la plupart. Dans sa famille, dans son voisinage, à 
l'école, dans les clubs de sport ou artistiques qu'elle a fréquentés, 
dans les supermarchés, pendant les vacances scolaires, quand elle 
allait chez des amis, dans tous les milieux où elle a été, elle a eu 
l'occasion d'apprendre à connaître les Humains et ses propres 
différences avec eux en tant qu'animoubh. 


Elle a appris cette violence et ce désir de pouvoir qu'il y a en 
eux, qui s'expriment déjà dans la cour de récréation. 


Une fois un de ses camarades s'est amusé à la taquiner juste 
comme ça, pour le plaisir d'essayer de lui faire peur ou de l'embêter. 
Le problème c'est qu'à ce moment-là elle ne maîtrisait pas encore trop 
sa force, et du coup elle a bousculé ce camarade qui a volé dans la 
cour de récréation sur environ dix mètres en passant par-dessus 
d'autres camarades subjugués par ce qu'ils étaient en train de voir. 
Heureusement le camarade n'est pas mort mais il a souffert de 
multiples fractures ; les adultes (surveillants, enseignants, directrice 
de l'école) n'ont rien compris et finalement ils ont simplement 
conseillé aux parents de Leïla de lui faire voir un psychologue. Ouf, 
j'ai eu chaud, s'était dit Leila, j'ai vu le moment où j'allais finir dans 
un de leurs laboratoires scientifiques. 
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Après ça Leila n'a plus jamais été embêtée dans la cour de 
l'école et beaucoup d'enfants voulaient devenir son ami. 


Elle a appris ce grand problème des Humains : d'un côté ils 
ont incroyablement besoin les uns des autres, et dans le même temps 
ils ont beaucoup de mal à se supporter et s'accepter. Comme s'ils 
n'avaient besoin des autres que pour valoriser leur propre ego. Et 
comme tous les egos sont confrontés les uns aux autres il y a une 
sorte de surenchère en permanence, en a conclu Leila. C'est toujours 
à celui qui fera mieux que les autres : la plus belle famille, le plus 
important salaire, la plus grande maison du quartier, la meilleure 
promotion au travail, la personne la plus reconnue dans ce qu'elle 
fait, la piscine ou le cours de tennis dans le jardin, la voiture dernier 
cri (comme disent les Humains). Du coup ils sont très occupés et ils 
n'ont plus le temps de rien, ils s'enferment dans des planning très 
serrés. Les mots qui reviennent le plus dans la bouche de ses parents 
mais aussi de tout le monde c'est "organisation", "surbookés", "burn 
out"... Et le pire, c'est que cette course à qui mieux mieux implique 
un besoin de surproduction qui nuit considérablement à la planète 
Terre. Là est le problème principal. 


Il faut bien le reconnaître, très vite Leila a senti le décalage 
entre sa conception de l'existence et celle des Humains. Dès qu'elle a 
"su" parler elle a demandé à ses parents si elle pouvait se promener 
dans le jardin, puis les a incités à aller se balader en forêt le plus 
souvent possible. 


Obligée de choisir une activité sportive à onze ans elle a opté 
pour la course d'orientation afin d'être en contact avec la nature. Etc. 


Son introversion a souvent inquiété son entourage, et souvent 
aussi beaucoup disaient qu'elle était inadaptée socialement, qu'elle 
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préférait lire que fréquenter ses camarades. Ce n'était pas tout à fait 
vrai en réalité : jusqu'à douze, treize ans, Leila aimait jouer avec ses 
amis, malgré quelques disputes vite oubliées ces fréquentations lui 
permettaient de s'amuser vraiment, de rêver. Une fois elle avait même 
été en forêt avec des amis et les parents pour construire une cabane. 


Aux yeux de Leïla c'était encore un âge où elle arrivait à se 
sentir en accord avec les Humains. C'est ensuite, avec la 
concupiscence, que les choses se gâtent et que les Humains 
commencent à s'enfermer dans la compétition et la construction de 
soi contre celle des autres. 


Arrivée à l'âge de treize, quatorze ans, Leila, même si elle- 
même bien sûr n'a pas connu les affres de l'adolescence, a très vite 
compris qu'elle ne pourrait plus jouer avec des enfants et s'est repliée 
sur elle-même. Au point de sortir très souvent de chez elle pour 
s'enfuir dans la forêt pendant des heures, devenant de plus en plus 
contemplative et pratiquant la méditation de plus en plus assidûment. 
Finalement, à quinze ans, elle a demandé à ses parents de rentrer au 
couvent de la bonne vieille ville de X, celui-là même devant lequel 
elle s'était elle-même déposée quinze ans plus tôt. Non pas pour une 
quelconque croyance en Dieu mais juste pour s'isoler de ces piètres 
questions matérielles. Et c'est à ce moment-là que nous la retrouvons 
aujourd'hui. 


Leila en savait long sur les Humains, mais pas que du 
négatif. Elle avait observé à quel point ils sont capables du pire mais 
aussi du meilleur. Elle apprécie leur capacité à aimer, le plaisir qu'ils 
éprouvent les rares fois où ils s'entraident, le bonheur sincère qu'ils 
peuvent ressentir quelquefois quand ils passent des moments festifs 
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ensemble ou quand ils se confient les uns aux autres. Quand ils 
laissent de côté leur ego et leur besoin de dominer. Surtout, elle 
observe encore aujourd'hui, quand elle sort seule du couvent ou avec 
d'autres religieuses, ce qu'elle a toujours observé, c'est-à-dire à quel 
point les Humains, même s'ils ont beaucoup de mal à sortir de leurs 
conditionnements sociaux, souffrent de cette vie hyperactive et 
organisée qui ne leur laisse plus le temps de profiter de la vie. Ces 
dernières années elle ressent même un certain changement chez les 
jeunes qui semblent s'éloigner un peu des ambitions de leurs aînés et 
souhaitent ralentir ce rythme infernal. Cela signifie qu'il y a de 
l'espoir... 


En ce qui la concerne personnellement, Leila a découvert en 
elle lors de ces quinze années passées chez les Humains un pouvoir 
étonnant : elle parle naturellement toutes les langues ! Quand elle 
regarde les informations elle comprend les gens qui parlent où qu'ils 
soient sur la Terre. Ce pouvoir lui est-il propre ou bien serait-ce la 
même chose pour tous les animouh ? Elle l'ignore, personne encore 
n'a pu le vérifier. Elle remarque également qu'elle a un certain 
pouvoir sur son entourage (au couvent comme dans sa famille), 
quelque chose d'indéfinissable, une sorte d'aura qui fait qu'elle 
impressionne les autres, bien malgré elle. Elle ressent elle-même 
cette puissance mais sans la comprendre, quand elle médite en 
particulier. 


Elle a quinze ans (chez les Humains, vingt-cinq en réalité 
puisque rappelons-le elle avait dix ans lorsqu'elle est arrivée "bébé" 
dans la bonne vieille ville de X). 
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Elle se sent plutôt heureuse au couvent, elle vit à l'écart du 
monde, peut méditer autant qu'elle le souhaite. Elle apprécie de se 
promener, quand l'envie lui prend, dans la ville et observer les 
Humains dans leur vie trépidante, mais bien sûr elle aime surtout 
toujours marcher dans la forêt. 


Au couvent, elle passe beaucoup de temps seule dans sa 
chambre. Un étrange compagnon, un aigle royal, vient tous les soirs 
se poser sur le rebord de la fenêtre et elle s'en est fait un ami, elle lui 
parle, lui confie ses inquiétudes quant à son avenir. L'aigle ne dit rien 
mais il est fidèle, tous les soirs il passe la voir et Leila pressent qu'il 
jouera un rôle important dans son histoire. 


Ce moment de l'aigle, c'est aussi celui que Leila préfère pour 
réfléchir à une solution de paix. Car la vieille magicienne avait raison 
: 25 ans après sa prédiction, comme elle l'avait deviné, les Animouh 
ont entamé leur atroce stratégie pour préserver la Terre et par là- 
même le pays des ouh : l'extermination méthodique des Humains. 


Empruntant comme Leila quinze ans plus tôt le passage de 
La Caverne qui leur permet, depuis le pays des ouh, d'arriver 
directement à n'importe quel endroit sur Terre (c'est là tout l'avantage 
de ce passage), ils enlèvent vite fait bien fait de nombreux humains à 
la fois et les font passer dans le pays des ouh où une mort certaine les 
attend. Et ainsi de suite. 


Ces disparitions massives inquiètent évidemment les 
autorités de tous les pays du monde, y compris d'ailleurs parce 
qu'elles sont touchées elles-mêmes, avec par exemple deux présidents 
(en l'occurrence ceux de la Russie et de la France) déjà kidnappés par 
les Animouh à l'heure où je vous parle. 
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Un étrange compagnon, un aigle royal, vient tous les soirs se poser sur le rebord 
de la fenêtre et elle s'en est fait un ami... 
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Dans le monde entier, à un rythme effroyable, des humains 
disparaissent, et personne, ni vous ni moi en ce moment même, n'est 
à l'abri, à tout instant un animouh peut surgir et nous emporter. 


Leïla sait que c'est son destin de passer à l'action précisément 
dans cette période, mais que faire ? 
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CHAPITRE 2 (Une question de savoir) 


Un jour, comme cela lui arrive souvent, Leila est en train de 
se promener le long du ruisseau qui traverse la forêt jouxtant le 
couvent. Elle aime à sortir seule malgré les craintes de ses amies et 
de ses supérieures. 


Elle marche, elle respire lentement, afin de profiter le plus 
possible de la forêt et essayer de ne penser à rien d'autre qu'à ce bon 
air qui circule dans ses poumons. Ne plus penser aussi l'espace d'un 
moment à cette mission qu'elle doit accomplir et qu'elle ne sait pas 
par quel bout prendre. 


Mais ce jour-là une chose très étrange se produit : le regard 
de Leila est attiré par un clapotis inhabituel de l'eau à un endroit 
précis au milieu du ruisseau. L'eau s'enfonce légèrement et tout à 
coup une goutte s'élève dans l'air pour venir se tenir devant Leila, 
comme ça, en suspension devant son visage. Pire, cette goutte a des 
yeux et une bouche ! 


- Bonjour Leila ! dit la goutte. 


- Bonjour petite goutte ! répond Leila qui n'a pas peur du 
tout. Comment tu connais mon nom ? Et toi, comment tu t'appelles ? 
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- Je m'appelle Plouf, et je connais ton nom parce que je sais 
tout. 


- Comment peux-tu tout savoir ? Personne ne sait tout et en 
plus tu as une voix d'enfant. Tu as quoi, dix ans ? 


- J'ai 15892 ans, bientôt 15893 ! 


- Ouah, ça fait beaucoup. Mais tu ne peux pas tout savoir en 
étant de l'eau. 


- Je suis de l'eau mais depuis le temps que j'existe je suis 
aussi devenu un sage, un "sage qui sait tout". L'eau est un cycle infini 
et chaque goutte voyage partout : dans les rivières, dans les mers, 
dans les nappes phréatiques, elle s'évapore et va dans les nuages, elle 
retombe en pluie, elle est bue par des animaux ou des humains ou des 
insectes, elle va dans les corps, les pipis, les casseroles, les arrosoirs, 
tellement d'autres endroits encore... et après les gouttes reviennent 
dans les rivières et elles me racontent tout ce qu'elles ont vu ou vécu, 
et ça depuis des millénaires. Alors oui je sais beaucoup de choses et 
j'ai bien connu l'évolution du monde. 


- Ah, et alors comment il évolue, le monde ? 
- Mal. TRÈS mal. Depuis quelques décennies beaucoup de 


gouttes meurent à tout jamais et ne reviennent plus, c'est super triste ! 


Plouf se met à pleurer et Leïla se dit que c'est la première fois 
de sa vie qu'elle voit pleurer une goutte. Ce n'est pas que ce soit drôle 
(ce n'est jamais drôle de voir pleurer quelqu'un) mais quand même un 
peu, se dit-elle. 
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Plouf se met à pleurer... 
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- Le problème, dit Plouf, c'est que c'est beaucoup à cause des 
Humains. 


- C'est vrai ça, mais il n'y a pas besoin de tout savoir pour 
savoir ça. Tout le monde le sait. Tu ne m'apprends rien, là. 


- Oui et les Animouh aussi le savent, voilà pourquoi ils 
veulent exterminer les Humains, pour que la planète ait encore une 
chance de survivre. Même s'ils vivent dans un monde parallèle c'est 
un monde qui est relié au nôtre, sans notre monde ils meurent aussi. 


- Là non plus tu ne m'apprends rien, comme tu le sais à 
l'origine je suis moi-même une animouh. C'est toi le "dieu des eaux" 
qui a parlé autrefois à Ouwhi pour lui dire que j'allais naître au "Lac 
au saule pleureur". 


- Exact, ça aussi je le savais parce que je sais tout. 


- En tout cas en 15892 ans d'existence tu n'as pas appris 
l'humilité... Et si l'extermination des Humains était en définitive la 
seule solution, tu y as pensé ? 


- Mais personne ne mérite d'être exterminé, c'est affreux ! 


x 


Plouf se remet à pleurer de plus belle, à tel point qu'il 
disparaît totalement en grosses larmes qui tombent entièrement dans 
l'eau. Mais avant que Leila ait eu le temps de s'inquiéter, le voilà qui 
rejaillit du ruisseau et qui reprend sa suspension devant le visage de 
Leïla. 


28 


- Soyons sérieux, dit-il. 


- Mais je suis très sérieuse, répond Leila, c'est toi qui fait le 
pitre. On parle de choses très graves ! 


- Oui, et c'est là que j'interviens : pour sauver le monde. 


- Toi ? Mais tu pleures comme une madeleine toutes les 
trente secondes !? 


- L'un n'empêche pas l'autre. Mais surtout c'est TOI qui va le 
sauver... 


- Je sais que c'est pour ça que je suis venue vivre parmi les 
Humains. Mais que veux-tu que je fasse, moi une simple petite nonne 
qui rêvasse à longueur de journée dans son couvent ? 


- L'un n'empêche pas l'autre. Rêver ça peut être le début de 
quelque chose de grand. Tu ne te sens pas des fourmis dans les 
jambes, des frissons partout, une excitation, une envie de faire voler 
en éclats ton habit de nonne, de chevaucher un destrier, de partir à 
l'aventure ? 


- Euuuuh... Non. Pas du tout. 
- Alors ça c'est étrange, ce n'est pas normal, me serais-je 


trompé ? se demande Plouf. 


Une goutte de stress dégouline le long de son corps en forme 
de goutte. 
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- Tu es anxieux ? demande Leila. 
- Mais non, mais non... 


- Par contre, dit Leila, je sens quelque chose en moi, comme 
une force tranquille, une puissance. Même si elles ne me le disent pas 
je sais que ça impressionne mes copines nonnes et tous les gens que 
je croise. 


- Ah voilà, ça c'est mieux ! s'excite Plouf en se mettant à 
bouger dans l'air en décrivant un mouvement rapide de bas en haut et 
de haut en bas, obligeant Leila à dire "oui" de la tête si elle veut 
arriver à le suivre du regard. 


- Et aussi, continue Leila tout en disant "oui" de la tête, un 
jour un camarade de classe m'a énervée et je l'ai poussé et il a volé 
sur dix mètres. Mais ça je sais pourquoi, c'est parce que je suis une 


animoubh. 


- Oui, mais un jour tu seras encore beaucoup plus forte que 
ça. Un jour ce camarade si tu veux tu pourras le pulvériser ! 


- Mais je ne veux pas le pulvériser ! 

- Bien sûr, se reprend Plouf en arrêtant de bouger et en se 
repositionnant tranquillement devant le visage de Leila Je 
plaisantais. Je suis aussi quelqu'un qui plaisante beaucoup. 


- Je vois ça... 


- Aujourd'hui est le début pour toi d'un long apprentissage, 
dit Plouf avec solennité. Tu vas quitter ton couvent et venir avec moi. 
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- Mais je ne peux pas partir comme ça ! 


- Si, tu peux. Tout est arrangé. Je serai celui qui te formera, 
celui qui te guidera, celui qui sera ton mentor, celui qui sera ton 
maître, je serai ton "sage qui sait tout", le compagnon qui te tiendra 
compagnie, le fidèle serviteur qui te suivra jusqu'au bout du monde 
s'il le faut, je serai ton encyclopédie, ta carte, ta boussole, je serai 
capable de parler avec toi de choses graves mais aussi de la pluie et 
du beau temps, je serai capable de tout t'enseigner. 


- C'est tout ? demande ironiquement Leila. 
- Non. Je serai aussi ta gourde. 

Leïla explose de rire. 

- Je vais te boire ? demande-t-elle. 


- Oui. A volonté. A chaque fois que tu en auras besoin. Je te 
montrerai comment faire. 


- C'est vrai que tu es drôle. 


- Rentre au couvent. Rendez-vous à la Bergerie. On se 
retrouve là-bas. 


- Mais de quoi parles-tu ? demande Leila. 


Mais avant qu'elle puisse terminer sa phrase, Plouf, en se 
laissant tomber élégamment et avec un large sourire sur son visage de 
goutte qui le fait ressembler un peu à un smiley, disparaît dans le 
ruisseau en faisant un petit "plouf !". 
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CHAPITRE 3 (Une question d'altitude) 


Ce soir-là, Leila rentre au couvent avec fébrilité. Elle est 
perdue, elle ne sait pas ce qu'elle doit faire, elle ne connaît pas cette 
bergerie. Elle n'a pas confiance en elle, elle sent le poids de ses 
responsabilités sans avoir conscience de ce qu'elle est capable 
d'accomplir. 


A sa grande surprise, lorsqu'elle arrive au couvent les autres 
religieuses l'accueillent de manière inhabituelle. Elles la regardent 
avec admiration, certaines la félicitent, d'autres lui souhaitent "bonne 
chance", toutes la remercient : elles sont au courant de quelque chose, 
c'est certain. 


- Que savez-vous ? demande Leila. Qu'est-ce que je dois faire 


- Tu vas sauver le monde, tu es l'élue, lui dit sa supérieure. 
- Mais comment l'avez-vous appris ? Est-ce donc vrai ? 


- Nous le savons toutes, nous l'avons appris cet après-midi, 
nous ignorons comment. Dieu nous a parlé, voilà tout. Oui, c'est vrai. 


- Mais par quoi commencer ? 


- Dieu ne nous l'a pas dit, mais demain, à l'aube, tu devras 
faire confiance à l'aigle. 


- A l'aigle ? Mais c'est le soir qu'il vient me voir ! 


- Ce soir, tu verras, il ne viendra pas. 
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Leïla, ce soir-là, a attendu l'aigle mais en effet il n'est pas 
venu. Finalement elle a essayé de se coucher et de dormir un peu 
mais en vain. Toute la nuit elle a repensé à la vieille magicienne 
Gewho, à qui elle avait fait confiance pour accepter cette "mission", 
être l'élue qui devait sauver les Humains mais aussi la Terre et le 
pays des ouh. Le monde sur ses épaules, ce soir-là c'est trop pour 
Leïla, mais elle SAIT que c'est aussi en repensant à Gewho et à sa 
famille des Leilouh qu'elle trouvera la force. 


D'après sa supérieure ses parents (ceux de la bonne vieille 
ville de X) sont au courant de son départ, tristes, dans 
l'incompréhension totale, mais aussi confiants en l'avenir et fiers de 
leur enfant. Leila a aussi de l'affection pour ses personnes, malgré la 
fausseté fondamentale de leur relation elle a ressenti ensuite un 
véritable attachement et elle est un peu désolée aujoud'hui de devoir 
leur infliger cette situation. 


Leila a peut-être dormi un peu, elle ne sait plus, mais 
quoiqu'il en soit le jour commence à poindre à la fenêtre de sa 
chambre et elle se lève précipitamment : c'est maintenant que son ami 
l'aigle est censé arriver. 


Elle s'approche de la fenêtre et contemple le jour qui se lève 
tout doucement. Le ciel est clair, c'est l'été et il ne fait pas froid. 


Très vite, un peu négligemment, elle remarque ce qu'elle 
croit d'abord être un avion. Tiens, cet avion de tourisme ne fait pas de 
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bruit, c'est étrange, se dit-elle. Mais ensuite elle commence à 
entendre des cris perçants, des cris qui résonnent dans toute la bonne 
vieille ville de X, des cris qui doivent sans doute obliger tous les 
habitants humains à se boucher les oreilles à cet instant. 


C'est bien son ami l'aigle, mais lui d'habitude si discret quand 
il vient la voir est aujourd'hui effroyablement bruyant avec ses 
glatissements démesurés. Et puis surtout, quand Leila le voit soudain 
descendre du ciel pour s'approcher du couvent, il est devenu très 
grand, presque effectivement de la taille d'un avion de tourisme ! 


Très vite il se pose sur la pelouse devant la fenêtre de la 
chambre de Leila, et, après avoir replié ses ailes immenses, 
recommence à glatir en la regardant et en faisant de grands 
mouvements avec sa tête : il veut manifestement lui faire comprendre 
quelque chose. Leila sait de suite l'intention de l'aigle, avec une 
montée d'adrénaline comme celles que peuvent avoir les Humains : il 
veut qu'elle monte sur lui et qu'elle le chevauche. Il va lui servir de 
moyen de transport jusqu'à la Bergerie. 


Leïla, malgré sa peur, n'hésite pas et monte sur l'aigle. 


Très vite, ayant constaté que Leila est convenablement 
installée et en sécurité, l'aigle déploie ses ailes d'une incroyable 
envergure et prend son envol. Très vite Leila voit le sol séloigner 
tandis qu'ils prennent de la hauteur, elle sent l'air frais sur son visage 
de plus en plus violemment à mesure que l'aigle accélère. 
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Très vite, elle voit les maisons de la bonne vieille ville de X 
devenir toute petites, le couvent s'éloigner inexorablement. 


Elle n'a aucun mal à se tenir sur l'aigle, elle ne sent pas trop 
la fraîcheur de l'altitude, voler c'est une chose que les Animouh ne 
connaissent pas et c'est vraiment très exaltant, se dit Leila. 


Elle se fait penser à Nils Holgersson, ce livre humain qu'elle 
a adoré avec ce jeune garçon qui parcourt la Suède en voyageant sur 
une cigogne ! 


A un moment, après quelques minutes de vol, Leila 
comprend qu'il va falloir s'accrocher encore davantage : après l'avoir 
prévenue d'un petit glatissement en la regardant, l'aigle accélère 
encore et surtout prend de l'altitude. 


Leila ne peut s'empêcher de crier, comme ces humains qu'elle 
aimait contempler avec beaucoup d'amusement quand ils se font peur 
sur leurs gigantesques et inutiles manèges à sensation. 


On s'approche des nuages, et surtout, constate Leila, de la 
célèbre chaîne montagneuse de V. On va bientôt arriver sans doute, 
se dit-elle. Heureusement que je n'ai pas le vertige, on est à une 
altitude incroyable. 


Leila voit les montagnes un peu partout autour d'elle. 


Enfin, l'aigle, après avoir pendant quelques minutes repris un 
rythme et une altitude de croisière, réaccélère et remonte encore une 
fois : la Bergerie, destination finale de ce vol inoubliable pour Leïla, 
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est à portée de vue et se trouve au sommet de ce qui est sans doute 
l'une des plus hautes montagnes de la chaîne montagneuse de V. 


Tout en haut de cette montagne, l'aigle enfin se pose, au pied 
de la Bergerie. 


Plouf est là pour les accueillir ! 


- Salut Plouf, dit Leila. Quel voyage ! J'en suis toute 
retournée. En plus malgré quelques nuages il fait super beau ! 


Leila s'approche de l'aigle pour lui faire un bisou de 
remerciement, mais quelle n'est pas sa surprise de le voir soudain, 
rapidement, reprendre une taille normale ! 


- C'est moi, dit Plouf, qui fait grandir cet aigle ou lui faire 
reprendre sa taille d'origine. C'est moi aussi qui arrive à 
communiquer un peu avec lui. On se connaît, il me fait confiance tout 
autant qu'à toi. Après avoir beaucoup travaillé je possède quelques 
pouvoirs, ces mêmes pouvoirs qui chez toi, Leila, sont innés et qu'il 
va s'agir simplement de développer et de parfaire. Les choses 
sérieuses commencent, maintenant plus de rigolade. 


- Oh ça va, Plouf, détends-toi, laisse-moi au moins profiter de 
la vue ! 
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- Tu vas beaucoup pouvoir profiter de la vue, c'est important. 
Prends du recul, si j'ai choisi cette montagne c'est justement parce 
qu'il y a un panorama grandiose à contempler, ici le monde des 
Humains est à tes pieds, Leila. Cette contemplation, c'est le début de 
tout. Je te laisse t'imprégner des lieux pendant une heure ou deux, 
pendant ce temps je vais papoter un peu avec les nuages. 


Et voilà Plouf qui se met à monter vers le ciel. Leila suit des 
yeux, émerveillée, la petite goutte, avant qu'elle ne disparaisse tout à 
fait dans un scintillement. 


Mince, se dit Leïla, j'ai oublié de lui dire que j'avais soif. 
Bon, tant pis, je pourrai bien attendre une heure ou deux de plus. 


L'aigle est toujours là, il regarde Leila en agitant un peu ses 
ailes, il veut lui faire comprendre quelque chose. 


- Je vois, dit Leila. Tu veux me faire visiter la Bergerie ! 
Allez, je te suis. 


L'aigle, manifestement ravi, sautille vers l'entrée de la 
Bergerie, toujours en agitant un peu ses ailes comme pour se 
stabiliser. Il franchit la porte, suivi par Leila. 


Dans la Bergerie il fait très noir, mais Leila aperçoit une 
petite fenêtre qu'elle s'empresse d'aller ouvrir. 


Malheureusement, comme on pouvait s'y attendre, pas grand- 
chose à visiter : une seule pièce, un peu de paille, des abreuvoirs sans 
eau. 
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- Beh je vois, dit Leila, c'est une bergerie sans moutons. On a 
vite fait le tour, mais je te remercie quand même pour la visite, mon 
ami l'aigle. 

L'aigle a l'air un peu déçu de ne pas avoir pu impressionner 


davantage Leïla. 


- Heureusement, dit Leila à l'aigle en souriant, que je n'aie 
pas besoin de manger ou de me laver. Et j'espère que Plouf tiendra sa 
promesse et qu'il me permettra de boire. 


Leila sort de la Bergerie, toujours suivie par l'aigle, et 
commence à se promener autour afin de profiter du paysage et de la 
solitude apaisante. Elle respire profondément et commence enfin à 
ressentir cette paix intérieure salvatrice que l'excitation du vol sur 
l'aigle lui interdisait jusqu'à présent. Et avec cette paix intérieure le 
poids de ses responsabilités refait surface. 


Elle s'assoit, ferme les yeux et profite du bon air pendant de 
longues minutes. 


C'est Plouf, finalement, qui la sort de sa Zénitude après être 
redescendu du ciel. 


- Ah c'est toi, dit Leila, comment vont les nuages ? 


- Ils vont bien, je les ai trouvés en forme. Y en a un qui était 
un peu trop bavard à mon goût mais sinon ça s'est bien passé. 


- Ravie de l'entendre. Par contre moi j'ai une de ces soifs ! 


- Ah oui ! Attends tu vas voir. 
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Plouf fait un clin d'oeil à l'aigle qui sur-le-champ rentre dans 
la Bergerie et revient avec une paille dans son bec, bien formée et 
fort jolie. 


Leila la prend dans sa main droite, elle s'imagine faire 
quelque chose de vraiment drôle. 


- Tu as tout compris, lui dit Plouf qui avait lu dans les 
pensées de Leila. Tu vas plonger ta paille à l'intérieur de moi et tu vas 
m'aspirer. 


- Mais tu vas disparaître en une seconde, s'esclaffe Leila, et 
moi je ne veux pas ! 


- Je ne disparaitrai pas, sois sans crainte. Je suis un puits sans 
fond ha ha. 


- OK. 


Leïla essaye de reprendre son sérieux, porte la paille à sa 
bouche malgré son envie de rire et, en faisant des mouvements avec 
son cou elle commence à piquer Plouf avec l'autre bout pour essayer 
de rentrer dedans. 


- Ce n'est pas la bonne méthode, dit Plouf. Ne mets pas la 
paille à la bouche, tu la prends dans ta main et tu la rentres en moi 
d'un coup sec comme tu faisais chez les Humains avec les Capri-Sun. 


- Ah ok, rigole Leila. 


Suivant les conseils de Plouf, sans crainte, elle enfonce la 
paille dans la goutte d'eau. Puis, portant enfin sa bouche à l'autre 
bout, elle se met à boire Plouf. Elle a très soif et elle le boit avec 
avidité, mais Plouf ne bouge pas, il reste stable tandis que Leïla 
étanche sa soif. 
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- Aaaah, ça va mieux, dit Leila. 

- Tu vois, ce n'est pas compliqué, ma chère. 
- J'espère que ça ne te fait pas mal ? 

- Pas du tout. 


- Alors ça va. 


Voilà de quelle manière a commencé l'apprentissage de Leila 
qui doit lui permettre de sauver les Humains, la planète Terre ainsi 
que son pays, le pays des ouh. 


kkk 


Il ne s'agit pas ici de raconter tout dans le détail, 
l'apprentissage de la Bergerie a duré quinze jours environ, tandis que 
pendant ce temps hélas, les Animouh continuent de kidnapper et tuer 
des humains à tour de bras, accentuant évidemment la psychose 
partout sur la Terre. Mais l'apprentissage de Leila n'a pas pu débuter 
avant, il lui fallait avoir atteint une certaine maturité pour cela, 
suffisamment observé les Humains... et il existe aussi une autre 
raison, mais que je ne peux pas vous révéler encore... 


De l'apprentissage de la Bergerie je ne raconterai que le 
commencement et la fin, et je ne ferai que résumer ce qui s'est passé 
entre les deux. 
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Pendant deux jours, Plouf et Leila n'ont pas fait grand-chose, 
ils ont appris à se connaître, ont profité beaucoup du silence, du 
temps passé à ne rien faire, à méditer (car oui, Plouf pratique aussi la 
méditation), et surtout à contempler le monde depuis la bergerie. 


Leila a pu dormir paisiblement, prendre un rythme de vie 
simple. L'aigle vaque à ses propres occupations mais une fois par jour 
au moins il vient leur rendre visite et passe un moment avec eux. 


Deux jours pour prendre ses marques. 


Puis Plouf, au matin du troisième jour, prend les choses en 
main (si l'on peut dire) et intervient auprès de Leila en ces termes : 


- Leila, il y a une chose que j'ignore. 


- Toi, Plouf, fait Leila sur un ton ironique, il y a quelque 
chose que tu ignores ? Toi qui sais tout, ça alors ! 


Mais Plouf n'est plus là pour rigoler et il ne répond pas sur ce 
point à Leila. 


- Je ne sais pas quelle est véritablement la solution souhaitée 
pour remplir notre mission, mais je sais ce que je dois faire à cet 
instant. Ce que NOUS devons faire. 


- Que devons-nous faire ? demande Leila. 


- Je dois développer un de tes pouvoirs innés, qui est psio- 
nique. 


- "Psionique", quésaco ? demande Leila. 


42 


- Je savais, se venge Plouf, que tu ne saurais pas ce que c'est. 
C'est un pouvoir psychique surnaturel. Ce que tu dois développer ici 
en particulier, c'est la télépathie, et je vais t'y aider. Je vais faire de toi 
un professeur Xavier. 


- Ouaaah, je vois que tu connais tes classiques humains, 
Plouf. C'est dans X-Men. 


- Le professeur Xavier a le superpouvoir de la télépathie. Et 
oui je connais tout cela bien sûr, ainsi que tous les films et chansons 
que la Terre ait jamais portés. As-tu la moindre idée de toutes les 
larmes de rire ou de tristesse qui ont coulé sur les joues des Humains 
devant toutes ces âneries ? Après elles s'évaporent des mouchoirs, 
elles retombent dans les rivières et elles me racontent les derniers 
trucs à la mode. 


- C'est pas des âneries, cela permet aux Humains de rêver et 
de se reposer de leur quotidien angoissant. 


- Y a juste un truc qui me désespère, ricane Plouf, c'est que 
même si je sais que je vais vivre encore pendant des millénaires je ne 
connaitrai sans doute pas la fin des "Feux de l'amour”. 


- Heureusement que tu m'as dit qu'il fallait arrêter de 
plaisanter. 


- C'est vrai, dit Plouf en reprenant son sérieux. 


Cette discussion entre nos deux héros va au moins nous 
permettre, malgré son "non sérieux", de nous aider à comprendre le 
pouvoir que doit développer Leïla : la télépathie. Si vous, qui lisez 
ces lignes en ce moment, êtes un Humain, vous connaissez peut-être 
le leader des X-Men, le professeur Xavier (X pour les intimes) qui est 
télépathe. Il peut communiquer avec des personnes dans un rayon de 
400 kilomètres, et encore c'est depuis que son grand rival a réussi à le 
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brider car au départ il peut rayonner dans le monde entier. Il peut 
communiquer avec les gens, voire même les contrôler. Même si la 
mission de Leila n'est pas encore clairement définie dans son esprit, 
nous savons déjà qu'elle devra en effet utiliser ce pouvoir, et le 
développer sera tout l'objectif de cet apprentissage de la Bergerie afin 
qu'elle puisse l'utiliser en temps voulu. 


Je passerai les détails, mais Leila, guidée par Plouf, a 
pratiqué lors de cet apprentissage le yoga, la sophrologie, l'hypnose, 
le training autogène, la relaxation, l'auto-télépathie, la stimulation des 
rêves, la radiesthésie, l'action du cristal, les ondes de forme, la 
méditation évidemment, etc. 


Quinze jours de travail acharné, de doutes, d'encouragements, 
de fatigues physiques et même parfois nerveuses, de moments 
souvent difficiles, mais toujours avec beaucoup de bienveillance 
entre le maître et l'élève. 


Leila très vite a pris conscience de l'importance de son 
apprentissage et s'est mise au service de Plouf, elle a écouté, étudié, 
pratiqué avec sérieux et attention. 


Plouf, de son côté, a essayé de cacher du mieux possible son 
angoisse de ne pas réussir, mais son anxiété transparaissait à travers 
des sueurs froides, la fébrilité de sa voix certains jours, souvent son 
agitation et son incapacité à rester en place pendant que Leila faisait 
ses exercices. 


Enfin, après toutes ces journées harassantes mais fructueuses, 
Plouf sent que c'est le moment du Grand Test, celui qui va déterminer 
si l'élue est prête pour ce pouvoir ou non. 
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- Leila, dit Plouf, tu vas te tenir debout au bord de la 
montagne et tu vas faire ce dernier exercice. Il est d'une importance 
cruciale et si tu le réussis tu pourras passer à l'étape suivante. 


- Je suis prête. 


- Tu vas entrer en communication avec un humain de la ville 
de C qui est à l'autre bout du monde. Il s'appelle Pierrot, il est un peu 
spécial mais doit jouer apparemment un rôle important dans notre 
aventure. C'est ok pour toi ? 


- Je suis prête, répète Leila avec solennité. 


Leila, lentement, s'avance vers le bord de la montagne et 
ferme les yeux. Il est temps pour elle d'utiliser tous ses acquis sur un 
exercice facile par rapport à ce qui l'attend par la suite. 


Elle se concentre, baisse la tête, tout en gardant les yeux 
fermés. Quelques secondes passent, durant lesquelles Plouf attend 
fébrilement, les yeux fixés sur Leila. 


Encore quelques secondes, puis une, deux, trois minutes... 


- Quelque chose ne va pas ? demande Plouf avec grande 
anxiété. 


- Je ne sais pas, ça ne fonctionne pas. 


- Mais comment c'est possible, s'affole Plouf, ça devrait être 
facile, pour toi ! 


- La communication est difficile... ça grésille. 


- Mais comment ça, ça grésille ? s'agite Plouf. 
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- Je sais pas moi... c'est comme si la ligne était encombrée, y 
a de la friture. 


- De la friture ? Mais tu te fiches de moi ou quoi ? 
- Mais non je ne me moque pas de toi, Plouf. 


- Est-ce qu'au moins tu parles à Pierrot ? Tu l'entends un 
peu ? 


- Non, s'esclaffe Leila, à mon avis c'est la connexion wi-fi qui 
est défectueuse... 


- Incroyable, tu trouves le moyen de plaisanter dans un 
moment aussi crucial. 


- Allez, je te rassure, Plouf... Je suis en communication avec 
Pierrot. C'est très facile pour moi. Il ne comprend pas très bien, il 
arrête pas de dire "Allo Houston ici la Lune", je crois que je lui fais 
un peu peur. 


- C'est bien lui ! dit Plouf en explosant de joie. Il est un peu 
excentrique, tu vas apprendre à le connaître. Mais l'essentiel c'est que 
tu as réussi facilement à joindre quelqu'un de précis à l'autre bout du 
monde, preuve que tu es prête. Allons rejoindre notre ami Pierrot, 
nous allons avoir besoin de lui ! 
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CHAPITRE 4 (Une question d'excentricité) 


Comment Leila et Plouf ont-ils rejoint Pierrot à l'autre bout 
du monde ? Par avion ? Bien sûr que non. En bateau ? Non plus. A 
vol d'aigle ? Malgré sa rapidité quand il est dans sa grande taille, le 
voyage l'aurait trop fatigué et cela aurait été trop long. Non, pour 
rejoindre Pierrot, nos héros ont utilisé la téléportation via le passage 
par le pays des ouh. En faisant très attention de ne pas se faire 
remarquer par les nombreux animouh tueurs qui empruntent à chaque 
instant La Caverne, Leila et Plouf sont passés de la Terre au pays des 
ouh et immédiatement ensuite du pays des ouh vers la Terre en 
choisissant la ville de C, directement à l'endroit où se trouve 
actuellement Pierrot. 


Il n'a pas fallu bien longtemps à Plouf et Leila pour 
remarquer Pierrot parmi la foule présente sur le trottoir longeant cette 
grande avenue de la ville de C où ils ont atterri. 


De nombreuses voitures, scooters, motos, trottinettes 
électriques et vélos circulent sur l'avenue. Devant leurs yeux un 
passage clouté et un feu rouge. En un mot, un endroit habituel pour 
tous les habitants de la Terre vivant dans une grande ville. 


Pierrot est un humain qui mesure 2 mètres 30. Il a des 
cheveux blonds qui lui tombent plus bas que les fesses. Il a les yeux 
bleus. Il est très maigre. 
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Est-ce à cause de sa taille ou par idéologie, quoiqu'il en soit il 
ne s'habille en haut qu'avec des draps qu'il découpe pour s'y sentir à 
l'aise. Ce jour-là le drap est bleu mais il en possède de toutes les 
couleurs. L'hiver il accumule les draps les uns sur les autres. En bas, 
même en hiver, il ne porte que des bermudas amples, celui du jour est 
rose mais comme pour les draps il en a de toutes les couleurs. Ses 
chaussures sont hallucinantes, elles sont montées sur des ressorts ! 


- Cet humain est étrange, dit Leila. Il me plaît. 


- Tant mieux, répond Plouf, parce qu'il va faire partie de 
l'aventure. 


- Que fait-il ? Qui est-il ? Que peut-il nous apporter ? 


- Dans son quartier tout le monde le connait à cause de ses 
excentricités. Les gens ignorent comment il s'appelle, il ne dit son 
nom à personne, mais les idées ne manquent pas, certains l'appellent 
Jésus Christ, d'autres John Lennon, ou encore Inspecteur Gadget. Il 
s'est fabriqué des chaussures à ressorts parce qu'il trouve que ce serait 
mieux de vivre sur la Lune et du coup, de cette manière, il a 
l'impression de marcher comme Neil Armstrong. Et ça fonctionne 
très bien, les gens le voient faire des bonds dans la rue, en plus avec 
ses 2 mètres 30 c'est très impressionnant à voir. On ne sait pas de 
quoi il vit mais parfois les gens lui donnent des pièces parce qu'il fait 
des petits spectacles. Tiens, d'ailleurs je pense qu'on va y avoir droit 
dans pas longtemps, regarde. 


Leila, intriguée par cet humain si original, assiste alors avec 
Plouf à un épisode en effet assez spectaculaire : 
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Une voiture est arrêtée au feu rouge. Pierrot dit à un enfant 
qui se trouve à l'intérieur : si tu veux avec mes supers chaussures je 
saute par dessus ta voiture. L'enfant dit oui avec enthousiasme, et 
avant que les parents aient le temps de dire non il a déjà sauté ! 
L'enfant, ravi, voit Pierrot bondir d'un côté de la voiture et atterrir de 
l'autre. Il n'y a pas eu de dégâts et finalement les parents, très 
impressionnés eux aussi, lui donnent la pièce. 


- Tous les enfants, dit Leila enchantée par ce qui vient de se 
passer, aimeraient sans doute avoir des chaussures comme lui. 


Ce que Leila et Plouf n'ont pas vu ce jour-là mais que moi- 
même je peux vous raconter en tant qu'auteur, c'est que, parmi ses 
excentricités, Pierrot est incapable de traverser un passage clouté 
comme tout le monde. Il part du principe que si on marche sur la rue 
il faut forcément avoir des roues. Du coup, pour traverser le passage 
clouté il pose sa tasse (celle-la même où il met l'argent qu'on lui 
donne) et il fait la roue. Cette roue qu'il ne peut pas s'empêcher 
d'effectuer lui pose deux problèmes : d'abord la plupart du temps vu 
ses très longs cheveux il s'empêtre dedans, du coup il crie de douleur 
parce que ça lui tire, et ensuite l'autre chose c'est qu'une fois qu'il a 
traversé il est obligé forcément de demander à un autre passant de lui 
ramener sa tasse. Cette roue improbable amuse beaucoup tout le 
monde, ça les détend de leur journée harassante et ennuyeuse au 
travail. 


En revanche, Leila et Plouf, toujours amusés d'observer 
Pierrot, ont eu ce jour-là l'occasion d'assister à l'une de ses 
nombreuses autres excentricités : 
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Dans la rue il y a des arbres, qui jouent un rôle très important 
aux yeux de Pierrot. Et, comme il suggère souvent aux passants de le 
faire aussi, il les embrasse. Et c'est très exactement ce qu'il est en 
train de faire en ce moment : après avoir sauté par-dessus la voiture 
et récupéré l'argent que lui ont donné les parents, il se dirige vers un 
arbre et commence à l'embrasser. 


- C'est trop mignon, dit Leila, voilà qu'il embrasse un arbre 
maintenant. 


- Je suis très inquiet, tempère Plouf un peu anxieux, je me 
demande si on vient chercher la bonne personne. 


Mais très vite tous deux, effarés, cessent de parler et 
regardent Pierrot, qui, après avoir embrassé l'arbre, saute avec ses 
chaussures pour se pendre à une branche ! Et là, ensuite, il s'amuse à 
faire le singe. C'est sa manière à lui de se ressourcer et, dit-il souvent 
aux passants, de retrouver ses racines. 


Même Leila, à ce moment-là il faut le reconnaître, commence 
à se poser quelques questions. Surtout que le spectacle n'est pas 
terminé : après avoir fait le singe, Pierrot s'assoit sur la branche et là 
il se met à faire l'oiseau en battant des bras et en criant cui cui ! 


Les gens adorent quand il fait ça et la Police ne dit rien parce 
que tout le monde sait qu'il ne fait de mal à personne. 


Tandis qu'il fait l'oiseau perché sur sa branche, Pierrot 
aperçoit Leila. Subjugué, il cesse son jeu de rôle, descend de l'arbre, 
bondit vers notre héroïne et, devant elle, POUR elle, il fait la roue, 
puis une autre, puis encore une autre... 
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Après avoir sauté par-dessus la voiture et récupéré l'argent que lui ont donné les 


parents, Pierrot se dirige vers un arbre... 
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- Mais que cet humain est amusant ! s'écrie Leila en 
s'esclaffant, qu'est-ce qu'il fait ? 


Un passant habitué lui répond : vous lui plaisez ! Quand une 
fille lui plaît il fait la roue devant elle, comme un paon, il croit qu'il 
va impressionner la fille, c'est ridicule mais c'est comme ça. C'est un 
piètre dragueur. 


- Ce n'est pas ridicule, c'est comique, rétorque Leila. 


Enfin Pierrot arrête son cirque, regarde Leila et lui parle en 
ces termes : 


- Chère Mademoiselle, je suis en train de constituer une 
armée pour lutter contre les Animouh, ça vous dirait d'en faire partie 
et de sauver le monde avec moi ? 


Sa dernière lubie depuis quelque temps, en effet, c'est de 
poser aux gens cette drôle de question et d'évoquer ce drôle de projet. 
Mais là encore ce n'est pas très pris au sérieux, parce qu'il demande 
ça à tout le monde, y compris par exemple aux enfants de 5 ans ou 
aux mamies de 90 ans ! Les enfants généralement acceptent avec 
enthousiasme, mais ensuite Pierrot se fait traiter de fou par les 
parents et on en reste là. Quant aux mamies de 90 ans, comme on 
pouvait s'y attendre, elles en tombent leur dentier à force de rire. 


- Cher ami, lui répond Leila, tu ne pouvais pas mieux tomber. 
Plouf, que tu vois ici, et moi-même sommes venus te chercher pour 
livrer bataille et sauver le monde. 


Pierrot se rapproche de Plouf et commence à l'observer de 
très près. 
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- Il me fait peur, Leila, s'inquiète Plouf, il va finir par me 
gober ce qui nous retarderait beaucoup. 


- Quel être bizarre, dit Pierrot, il a des yeux, une bouche et en 
plus il cause ! 


- Oui, il cause, ajoute Leila, et il sait tout. Mais tu apprendras 
à le connaître, il ne faut pas traîner, tu viens avec nous. C'est moi qui 
t'ai parlé dans ta tête tout à l'heure. C'était moi Houston ha ha. 


- Il me semblait bien que je reconnaissais ta voix. C'est ton 
vrai nom, Houston ? 


- Mais non, grand bêta, je m'appelle Leila. Me fais-tu 
confiance, acceptes-tu cette mission, m'épauler dans mon aventure ? 


- Oui, répond Pierrot en prenant un air de poète qui déclame 
ses vers, je le sens, c'est mon destin qui m'appelle ! Ce destin 
héroïque pour lequel j'ai été créé par mon papa et ma maman, je le 
savais depuis toujours, que j'étais voué à être différent, unique, tout le 
monde disait que je vivais dans la Lune mais je savais que c'était plus 
que ça, la Lune m'appelait ! Elle me parlait, elle me chuchotait ce 
Destin avec un grand D... 


- D'accord, sourit Leila en lui coupant gentiment la parole. 
Alors allons-y, vers ton Destin ! 
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CHAPITRE 5 (Une question de disparition) 


Leila, Plouf et Pierrot ont quitté la ville de C. Toujours 
guidés par Plouf ils savent qu'ils doivent maintenant rejoindre la forêt 
de E qui se trouve à quelques kilomètres de là. Il va s'agir pour Leila 
de terminer son apprentissage. Une solution pour arrêter le massacre 
des Humains commence à germer dans la tête de notre héroïne mais 
c'est encore flou. 


Avant de quitter la ville de C l'équipe a laissé le temps à 
Pierrot de passer par son minuscule appartement pour se préparer un 
petit baluchon. Il sera le seul à devoir manger durant l'aventure et, 
mis à part un petit nécessaire de toilette et une lampe torche Leila lui 
a demandé d'amener surtout des denrées alimentaires qui se 
conservent bien. 


- Pourquoi, demande Leila à Plouf tandis qu'ils sont en train 
de marcher vers la forêt de E, est-ce que toute ma formation doit se 
faire sur Terre ? Pourquoi pas au pays des ouh ? 


- Parce que, ma chère, ta formation doit aussi te permettre de 
t'imprégner toujours encore un peu plus de la vie sur cette planète. Tu 
dois continuer à prendre conscience des choses car c'est grâce à cela 
que tu trouveras le moyen et la motivation d'agir, nous en sommes 
persuadés. 
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- Mais c'est qui, ce "nous" ? Et pourquoi suis-je l'élue, d'où 
me vient cette particularité ? 


- Ce "nous", c'est la Nature, et c'est la Nature qui t'a donné 
cette particularité. La Nature reprend toujours ses droits et la magie 
du Vivant opère sans que nous comprenions forcément. Mais tu es là 
pour jouer un rôle, nous savons lequel mais nous ne savons pas 
comment. 


- Je comprends. Je vais travailler dur tout en laissant venir 
l'inspiration. 


- C'est parfait. 


Pierrot a écouté la conversation sans trop comprendre. En fin 
de compte, s'il se laisse entraîner par Plouf et Leila, il ne les connait 
pas ! 


- Et du coup toi Leila, demande-t-il, tu viens de quelle 
région ? 


- Ah mais moi, répond Leila, je suis une animouh. 
- QUOI ? 
- Quoi, "quoi" ? demande Leila. 


Mais Leila n'a pas le temps de poser cette question que déjà 
Pierrot, après s'être débarrassé de son baluchon, a pris la fuite en 
courant à toutes jambes sur ses chaussures à ressorts. 


- Mais qu'est-ce qui lui prend ? Il devient fou ! J'ai dit 
quelque chose de mal ? 


- Il ignorait que tu es une animouh. 
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- Mais enfin si j'avais voulu le kidnapper je l'aurais fait 
depuis longtemps ! 


- Bien sûr, et au fond il le sait. Mais c'est justement sa 
particularité à lui : son corps bouge avant qu'il réfléchisse, son 
inconscient le pousse, il est très instinctif et du coup parfois très 
inspiré. Bon là en l'occurrence c'est totalement nul, mais souvent ça 
donne des résultats inattendus mais très efficaces. Tu vas voir, il va 
s'arrêter de lui-même et revenir quand il aura réalisé qu'il ne risque 
rien. 


- En tout cas on ne peut qu'admirer sa foulée, quelle maîtrise, 
on dirait celle d'un champion olympique du 100 mètres. En plus avec 
ses chaussures à ressorts il va très vite ! 


- Oui, il peut aussi être très rigoureux dans ses activités. Là à 
mon avis il a dû s'entraîner dur à fuir les animouh tueurs et comme tu 
vois c'est pas si mal. 


- Oui en effet ! 


Plouf et Leila ne voient pratiquement plus Pierrot qui a 
disparu à l'horizon. Mais au bout de cinq minutes le voilà qui revient 
tranquillement : 


- Je viens de réfléchir à un truc, dit-il encore un peu essoufflé 
: si tu avais voulu me faire du mal, Leila, tu l'aurais déjà fait ! 


- Evidemment, grand bêta ! Je suis une animouh qui veut 
arrêter la guerre. Tu étais obligé de faire un marathon avant de le 
comprendre ? Enfin ce n'est pas grave, avançons. Je pense que nous 
avons perdu assez de temps, as-tu la moindre idée du nombre 
d'humains qui ont été tués pendant que tu faisais l'idiot ? 
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Pierrot baisse la tête. Leila a raison. 


Le groupe reprend sa route, et quelques heures plus tard, sans 
trop de fatigue, on arrive dans la forêt de E, une forêt très agréable, 
assez aérée, avec une rivière qui la traverse. 


Mais ce que Plouf cherche avant tout c'est une clairière, 
l'endroit où "on" lui a dit d'aller car des armes pour la lutte doivent 
s'y trouver. Ce sera un bon endroit aussi pour dormir et qui permettra 
à Pierrot de se restaurer, la nuit vient de tomber et il va falloir 
s'arrêter. 


Leila et ses compagnons avancent difficilement dans la 
pénombre, Pierrot allume sa lampe torche. 


- Non, dit Plouf, ne fais pas ça ! Regardez, nous avons de la 
visite. 


Tous jettent un oeil autour d'eux et, en effet, soudain un 
grand nombre de lucioles sont en train de s'attrouper, en particulier 
autour de Leila mais aussi de ses compagnons. 


Ils continuent d'avancer, et les lucioles les suivent ! 


- C'est magnifique, dit Leila, toutes ces lucioles, que font- 
elles à nous suivre de la sorte ? 


- Elles TE suivent, répond Plouf. Elles te voient comme une 
alliée, la personne de confiance qui pourra peut-être les sauver. 


- Les sauver ? 
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- Oui. Depuis cinquante ans, 35% de la population des 
lucioles a disparu et le rythme s'accélère, elles sont en voie de 
disparition et c'est 100 % à cause de l'activité humaine. 


Le visage de Leila se ferme. Elle murmure "Je ferai de mon 
mieux, petites lucioles". Au pays des ouh les lucioles sont très 
nombreuses, offrant souvent un spectacle magnifique mais jouant 
aussi un rôle important en mangeant les limaces ou les escargots, 
elles régulent naturellement la biodiversité. 


- Les pesticides les privent de nourriture, ajoute Plouf, mais 
surtout la pollution lumineuse empêche les lucioles mâles de repérer 
les femelles. 


- Parce que voilà, explique Pierrot à Leila, sur Terre pour 
faire des bébés la première chose qu'il faut c'est que les mâles 
puissent repérer les femelles. Parce que pour qu'il y ait un bébé il faut 
que les deux s'accouplent sinon c'est pas possible. 


- C'est bon Pierrot, je sais comment vous faites les bébés ! 
C'est pas parce que je suis née d'un grossissouh que je ne sais pas 
comment ça fonctionne par chez vous et... 


- Un QUOI ? s'écrie Pierrot, oh ma pauvre ça doit être 
affreux d'être engendré par un tel monstre ! 


- Les grossissouh ne sont pas des monstres, Pierrot, ce sont 
des arbres sacrés. 


- Des arbres... ? Etre engendré par un arbre, quelle 
merveille. j'aurais tellement aimé être engendré par un arbre, moi 
aussi. 


- Par contre Pierrot je te préviens : on n'embrasse pas les 
grossissouh ! 
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Pierrot baisse la tête et se plonge dans ses pensées. 
Manifestement il est un peu attristé par cette interdiction. 


Depuis quelques minutes les lucioles ont changé de 
comportement : insidieusement elles se portent à l'avant du groupe et, 
non seulement elles éclairent nos héros mais en plus elles semblent 
leur indiquer le chemin. 


Les lucioles vont nous mener à la clairière, se dit Plouf. Elles 
sont en connexion avec nous. 


Leila ressent aussi ce que vient de penser Plouf. Elle 
plaisante, elle fait connaissance et discute avec son nouvel ami 
Pierrot, mais peu à peu elle commence aussi à se replier sur elle- 
même, à prendre conscience de sa volonté d'aider non seulement ces 
lucioles mais aussi la Nature dans son ensemble. Il faut trouver un 
moyen de réveiller les Humains, seule chance de pouvoir ensuite 
convaincre la reine du pays des ouh de pouvoir leur faire confiance. 
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Les lucioles vont nous mener à la clairière... 
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CHAPITRE 6 (Une question de souffle) 


Les lucioles peu à peu accélèrent leur vol et le groupe a 
presque du mal à suivre le mouvement. 


Soudain on parvient à la petite clairière, et, avant que nos 
héros puissent y pénétrer les lucioles ont accéléré encore avant de se 
dispatcher pour se poser sur les arbres alentour, permettant d'éclairer 
l'endroit qui ressemble plus ou moins à un cercle d'herbe fraîche, 
étonnamment rase, de 5 mètres de diamètre environ. 


Les lucioles offrent ainsi un spectacle magnifique, et Leila, 
Plouf et Pierrot s'avancent lentement vers le centre de la petite 
clairière où, à peine cachés par l'herbe se trouvent là des objets assez 
insolites. 


- Ouf, dit Plouf soulagé. Tout est là. Il ne manque rien. Les 
quatre armes qui nous permettront d'affronter les épreuves et de 
sauver le monde : une fourchette, un rouleau à pâtisserie, une branche 
de sourcier et un mouchoir qui sent le jasmin. 


- HA HA HA ! s'esclaffe Pierrot en riant de bon coeur et en 
se tenant les côtes. Mais tout en rigolant il regarde ses compagnons 
qui eux ne plaisantent pas le moins du monde. Il comprend que... ce 
n'est pas une blague, et il essaye de reprendre son sérieux. 


- Ne rigole pas, Pierrot, dit Leila. Ce seront en partie TES 
armes, la mienne sera simplement la branche de sourcier, je le SAIS, 
je le PRESSENS. 
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- Mais à quoi veux-tu que me serve cette fourchette ? Et ce 
rouleau à pâtisserie ? 


- Déjà ce soir la fourchette va te servir à manger. Ensuite 
nous dormirons. Demain tu comprendras. 


Pierrot obéit à ces paroles assurées de sa cheffe et n'en 
rajoute pas. Il s'assoit dans l'herbe, ouvre son sac, y prend une salade 
de thon et commence à manger avec ladite fourchette qui ressemble 
ma foi en effet absolument à une fourchette normale. 


Il ne fait pas froid du tout et, après que Pierrot a fini de se 
sustenter, Leila et lui se couchent et s'endorment paisiblement après 
toutes ces fatigues. Plouf, lui, en profite pour aller rendre visite au 
cours d'eau le plus proche. 


Les lucioles éteignent leur abdomen, leur rôle est terminé 
pour aujourd'hui et il fait désormais complètement nuit dans la forêt 
de E. 


kkk 


62 


Le lendemain matin, une fois le soleil déjà bien levé, nos 


héros se réveillent. Pierrot est le premier debout, le café ne semble 
pas lui manquer, il est de suite en grande forme et d'humeur joyeuse. 
Leila se lève aussi très vite, mais elle est plus concentrée et plutôt 
soucieuse. Pas de temps à perdre. 


- Dis-moi, Plouf, demande-t-elle, c'est bien Ouwhi qui a 
amené ces objets depuis le pays des ouh ? 


- Exact, répond Plouf, mais comment le sais-tu ? 


- Je ne sais pas comment je le sais mais je le sais. 
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- Je savais que tu le savais. 


- C'est comme si je commençais à savoir quelle solution 
j'allais apporter pour sauver le monde et que j'avais déjà transmis aux 
autres les éléments nécessaires à son accomplissement. 


- C'est ça, les Leilouh en particulier sont connectés 
naturellement à tes intuitions. Ouwhi a amené ces objets magiques et 
il sait que tu sais ce que tu dois en faire. 


- Oui, je le SAIS. 


Pierrot n'a pas vraiment suivi cette conversation édifiante, il 
s'amuse avec la branche de sourcier. Tenant fermement dans ses 
mains les deux bouts du Y que forme ce morceau de bois, il se 
promène comme s'il exerçait ses talents de sourcier et qu'il cherchait 
de l'eau. D'un coup il fait comme si la branche commençait à l'attirer 
inexorablement vers un endroit précis, il crispe ses mains sur le Y et 
dirige son instrument vers Plouf en lui disant : "T'as vu Plouf, j'ai 
trouvé de l'eau !". 


Plouf regarde le bout de la branche de sourcier que Pierrot 
pointe sous son nez mais il n'est pas d'humeur badine et ne fait pas 
attention à la blague. 


- Eh Plouf, insiste Pierrot, je dois me débarbouiller le visage, 
je vais avoir besoin de toi. 


Pierrot, évidemment, tout comme Leila à la Bergerie, a appris 
à boire Plouf avec une paille, et depuis la veille il s'en donne à coeur 
joie. Mais là, pour se débarbouiller le visage en effet, il se contente 
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de prendre Plouf dans ses mains et de se le faire gicler à plusieurs 
reprises sur le visage. Puis il secoue la tête en guise d'essuyage. 


- Passons aux choses sérieuses, dit Leila. Pierrot, aujourd'hui 
nous allons te former à utiliser les armes redoutables que nous avons 
en notre possession. Commençons par cette fourche. 


- Euh... tu parles de la fourchette ? demande Pierrot. 


- C'est une fourche, bien sûr. Elle est très aiguisée et peut te 
protéger même des attaques animouh. Tu peux aussi les piquer et leur 
faire très mal. Elle est plus pratique à transporter sous la forme d'une 
fourchette mais il suffit de souffler dessus pour qu'elle prenne sa 
taille véritable. 


- Ouah mais c'est génial ! s'exclame Pierrot. Je veux voir ça 
de mes propres yeux ! 


Pierrot prend la fourchette et se met à souffler dessus avec 
ardeur pendant une seconde, deux secondes, trente secondes, une 
minute... mais rien ne se passe ! 


- Arrête arrête, grand bêta, fait Leila, tu vas finir par 
suffoquer. 


Pierrot, l'oeil hagard, et à demi asphyxié, stoppe sa tentative. 
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- Tu dois souffler tout doucement, dit Leila, comme une 
légère brise. 


- Tu pouvais pas le dire avant ? 


Pierrot retente sa chance, mais souffler légèrement c'est pas 
son truc, c'est un homme d'action et plein d'énergie, la canaliser n'est 
pas chose facile pour lui et il doit s'entraîner un bon moment. 


Toutefois il persévère, sous les yeux attentionnés et 
bienveillants de Leila, et finalement, parce que c'est aussi quelqu'un 
d'appliqué quand il le faut, il réussit après avoir trouvé le souffle 
adéquat. La fourchette, très rapidement, devient fourche sous le 
regard ébloui de Pierrot qui doit d'un coup utiliser ses deux mains 
pour la soutenir. 


- Magnifique ! Magnifique ! crie-t-il tout en s'amusant à 
piquer Plouf avec sa nouvelle arme. Et pour qu'elle redevienne 
fourchette, il faut faire comment ? 


- La même chose, dit Leila, trouve le bon souffle et le tour est 
joué. Tu vas devoir t'entraîner très régulèrement à souffler sur cette 
fourchette car le moment venu il faudra que tu puisses réussir du 
premier coup. 


- Tout à fait, je vais m'entraîner dur. Et pour le rouleau à 
pâtisserie ? 


- C'est évidemment un rouleau compresseur. Tu vas devoir 
lancer et faire rouler le rouleau à pâtisserie à une certaine vitesse et 
sur différents revétements pour arriver à lui faire prendre sa taille et 
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son poids redoutables. Là non plus ce ne sera pas facile de trouver le 
bon geste. 


- Pas de soucis, quand Pierrot s'y met, Pierrot y arrive ! dit 
Pierrot. Et la branche, et le mouchoir ? 


- Nous verrons cela en temps voulu, répond Leïla. 


Et c'est ainsi que Leila et Plouf ont laissé leur ami Pierrot 
s'entraîner à souffler sur une fourchette. 
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Pendant ce temps tous deux restent aussi dans la clairière, ils 
vont s'occuper de la branche de sourcier, sorte de talisman qui 
permettra à Leila de concentrer son nouveau pouvoir : la 
chronokinésie. 


- Quésaco, la chronokinésie ? demande Leila à Plouf. 


- Le pouvoir d'arrêter le temps et donc de figer les choses, 
répond Plouf. Après avoir fait de toi un professeur Xavier, je vais 
faire de toi une Piper Halliwell. 


- Une quoi ? 


- Oh, tu ne connais pas la série Charmed avec les soeurs 
Halliwell ? Bon, ce n'est pas ta génération sans doute. Bref, Piper est 
une sorcière qui peut figer les objets ou les êtres vivants qu'elle veut 
en utilisant la chronokinésie, c'est-à-dire en arrêtant le temps. 


- Je sais que je devrai utiliser cette faculté au pays des ouh, je 
le sens, mais jamais je ne saurais faire une chose pareille, dit Leila. 


- Eh si, ma chère, tu sais déjà le faire et tu n'as plus qu'à 
développer ce pouvoir. Nous allons nous y atteler, tout comme pour 
la télépathie. 


- Et... 


Mais Leila n'a pas le temps de commencer sa phrase que l'on 
entend un énorme "ATTENTIOOOOOON !". 
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Pierrot, après moultes tentatives, a laissé tomber la fourchette 
pour s'essayer plutôt au rouleau à pâtisserie, et, après encore une fois 
moultes tentatives il a enfin réussi à le transformer en rouleau 
compresseur. Malheureusement, il n'a pas réalisé qu'il lançait le 
rouleau vers Leila et, malheureusement, cette fois ça fonctionne et le 
rouleau compresseur se dirige si vite vers notre héroïne qu'elle n'a pas 
le temps de réagir et de l'éviter : il l'écrase intégralement de la tête 
aux pieds. 


- Oh mon Dieu ! Mooon DIEUUUU, mais qu'est-ce que j'ai 
fait !? s'affole complètement Pierrot. 


Il se met à courir dans tous les sens avec ses chaussures à 
ressorts, il se tient la tête dans les mains, il pleure, il crie, il hurle de 
douleur comme si c'était lui qui venait de se faire écrabouiller par un 
rouleau compresseur : "Je ne vaux rien, j'ai tout gâché, je suis un 
monstre ridicule ! J'ai tué l'héroïne de cette histoire, tout est fini, c'est 
la triste fin, l'affreux épilogue, la conclusion nulle !" 


Mais soudain il enlève ses mains de sa figure quand il croit 
deviner que se tient là, devant lui... Leila ! 


- Bravo, Pierrot, dit Leila, tu as réussi pour la première fois. 
Plus qu'à t'entraîner beaucoup pour pouvoir le faire à volonté. 


- Oh mon Dieu, le fantôme de Leila qui vient déjà me 
hanter ! s'écrie Pierrot. 


Plouf, depuis tout à l'heure, regarde la scène très amusé. 
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- Je ne suis pas un fantôme, grand bêta, dit Leila, c'est bien 
moi. Je te rappelle que je suis métamorphe, je peux prendre toutes les 
formes. Tu m'as juste écrasée comme une crêpe pendant quelques 
secondes, après j'ai repris la forme que tu me connais. 


- Je suis vraiment désolé, pleure Pierrot, de t'avoir 
transformée en crêpe pendant quelques secondes. 


- Plus exactement je me suis transformée en planisphère, j'ai 
toujours adoré la géographie et j'ai donc choisi cette forme. 


- Incroyable, dit Pierrot tout tremblant. 


Il vient de réaliser que "plus de peur que de mal" et ses nerfs 
se relâchent, provoquant chez lui une émotion incontrôlable. 


- Ce qui nous amène, affirme Leila, à comprendre l'utilité du 
mouchoir qui sent le jasmin. Tiens, mon ami, prends-le et respire son 
parfum en te le collant sous le nez. 


Pierrot s'exécute, et il ressent immédiatement les effets 
positifs que lui apportent la texture du mouchoir sous son nez et les 
effluves du jasmin qui entrent dans ses narines. 


Il ferme les yeux et sniffe le mouchoir avec de grandes et 
lentes inspirations, l'apaisement est rapide et continu. 
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- Voilà l'utilité de ce mouchoir, termine Leila. Il te permettra 
de te calmer à chaque fois que tu ressentiras une émotion trop 
violente. 


Et c'est ainsi que nos héros ont pris connaissance de ces 
armes redoutables qui devaient les aider à surmonter toutes les 
épreuves pouvant se trouver sur leur chemin. Encore fallait-il que 
Pierrot s'entraîne, et que Leila développe son nouveau superpouvoir : 
la chronokinésie. 
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CHAPITRE 7 (Une question de volonté) 


Leïla ayant un peu mal à la tête après son écrasement par le 
rouleau compresseur, on décide d'en rester là pour aujourd'hui. Seul 
Pierrot continue ses entraînements, en prenant garde à l'endroit qu'il 
cible. 


- Prends le temps, dit Plouf à Leila, pose-toi un peu et 
médite, ce sera la base encore une fois de ton dernier apprentissage. 


- Je te le répète, Plouf, je n'y arriverai pas. 


- Tu y arriveras, c'est une question de volonté. 


Leila soupire, s'assoit contre l'un des arbres bordant la petite 
clairière et ferme les yeux. Elle demeure dans cette position jusqu'au 
soir, en essayant de ne plus penser à rien et de concentrer son 
attention sur les bruits de la forêt. Ce qu'elle souhaite surtout à cet 
instant, c'est de s'imaginer s'évader de cette clairière, de la Terre, et 
retrouver le pays des ouh, avec ses montagnes, ses forêts, ses 
prairies. 


Elle y parvient malgré ses inquiétudes, et malgré les râleries 
de Pierrot qui n'est pas arrivé au bout de ses peines lui non plus 
(maintes fois il souffle sur la fourchette sans qu'elle grandisse, et 
maintes fois il fait rouler le rouleau qui reste désespérément un 
simple rouleau à pâtisserie). 
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Ce qu'elle souhaite surtout à cet instant, c'est de s'imaginer s'évader de cette 
clairière, de la Terre, et retrouver le pays des ouh, avec ses montagnes, ses forêts, 
ses prairies... 
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Dans la vie le talent est une chose, mais la volonté fait tout, 
c'est ce que nos deux héros sont certainement en train d'apprendre 
dans cette période décisive. 


Ce soir-là Pierrot mange sa salade piémontaise avec un 
certain dégoût, il regarde cette fichue fourchette qui a tant de mal à 
devenir fourche se planter dans les pommes de terre avec une 
certaine rancoeur et en lui répétant sans cesse à voix basse : "tu n'es 
qu'une vulgaire fourchette, tu ne sers qu'à manger mes patates, voilà 
ce que tu es !". 


Leila et lui se couchent dans un esprit maussade et en 
espérant un lendemain meilleur. 
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Si Leila, le lendemain matin, se lève toujours aussi morose, 
Pierrot, lui, est plein d'entrain (du moins son corps) et il reprend très 
vite son entraînement. 


Leila prend la branche de sourcier dans ses mains, elle sait 
que c'est l'instrument qui lui permettra de figer les choses et les êtres. 
Plouf, qui n'est pas encore revenu de sa nuit passée à papoter avec le 
cours d'eau le plus proche, n'a plus grand-chose à lui enseigner en 
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théorie, il faut qu'elle pratique : la méditation pour faire le vide, la 
méditation pour arriver à concentrer son esprit entièrement sur ce 
morceau de bois comme s'il représentait le monde entier, la 
méditation enfin pour que ses mains puissent ne plus faire qu'un avec 
la branche de sourcier. 


Pendant les premières heures de la matinée, Leila s'applique à 
tenter de réaliser cette osmose, seule dans son coin. 


Plouf revient enfin, il savait qu'il ne serait pas utile de toute 
façon. 


- Je me sens prête à essayer, lui dit Leila. 


- Parfait, ma chère. Tu vas rester de ce côté de la clairière, 
debout avec ta branche, tournée vers le centre. Pierrot !? 


Pierrot était parti s'exercer au rouleau dans un sentier de la 
forêt un peu plus loin mais, entendant Plouf l'appeler il revient, 
manifestement de bonne humeur. 


- Ah les amis, j'ai réussi deux fois à faire grandir le rouleau, 
je suis très content ! C'est plus facile sur ce revétement terreux, je 
vais commencer par là et revenir ici après. Vous avez besoin de moi ? 


- Oui, lui indique Plouf, tu vas te mettre au centre de la 
clairière et avancer lentement vers Leila qui va essayer de te figer, 
toi, personnellement, par la chronokinésie. 


- Pas de soucis, fait Pierrot de très bonne humeur et comme si 
ça ne le gênait pas d'être transformé en statue. C'est parti mon kiki ! 
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Pierrot se positionne au centre de la clairière et attend l'ordre 
de Plouf pour commencer à avancer. Leïla, pendant ce temps, ferme 
les yeux et se concentre sur sa branche de sourcier. 


Elle respire profondément, ressent l'osmose avec le bout de 
bois et pense à Pierrot uniquement. 


Quand il sent que c'est le bon moment, Plouf fait signe à 
Pierrot d'avancer lentement vers Leïla. 
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Pierrot commence à avancer. Plouf le regarde faire. Mais 
hélas rien ne se passe... quand soudain, de manière saccadée, les 
mouvements de Pierrot deviennent pesants, puis difficiles à effectuer, 
pour qu'enfin, dans une posture assez incorfortable (le pied droit 
flottant au-dessus du sol dans sa chaussure à ressorts, le corps penché 
légèrement en avant, et la bouche ouverte), notre héros se fige ! 


- Reste concentrée mais ouvre les yeux, dit Plouf à Leïla. 
Essaye maintenant de maintenir ton figement. 


Leila obéit à Plouf et elle regarde Pierrot tout en restant 
concentrée sur son osmose avec le talisman. 


Plouf, ravi, s'approche pour contempler la statue longiligne 
que constitue à cet instant Pierrot. Mais il déchante très vite quand il 
voit les yeux du fou se tourner vers les siens et un sourire s'esquisser 
sur son visage : le bougre a fait semblant et, se relâchant tout à fait il 
s'écrie : 
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- Je vous ai eu, ha ha ! Tralalèèère ! 


Mais Pierrot, très rapidement pour une fois, comprend qu'il a 
commis une bévue. 


Leila, mortifiée, laisse tomber la branche de sourcier avant 
d'exploser de colère : 


- Je n'arrive à rien et par dessus le marché cet abruti s'amuse 
à jouer à 1,2,3 soleil ? Vous savez quoi j'en ai MARRE, je laisse 
tomber, Pierrot si c'est si drôle va te faire bouffer par les animouh 
comme les autres humains, j'en ai plus RIEN à faire ! 


- Je suis désolé, Leila, s'excuse aussitôt Pierrot qui voit sa 
cheffe et amie craquer sous ses yeux, mon corps n'a pas pu résister à 
la tentation mais je réalise à l'instant que c'était très mal venu en 
effet. Tu me connais j'agis souvent avant de réfléchir. Je suis 
vraiment désolé. 


- Tu peux l'être, lui murmure Plouf, parce que là c'est 
vraiment pas cool. Même l'élue peut avoir ses faiblesses, tu sais. 


Pierrot se met à pleurer, il s'en va tête basse reprendre son 
entraînement, en se jurant bien d'essayer de maîtriser ses armes au 
plus vite afin de pouvoir épauler de son mieux Leila. 


- Leila, dit Plouf après l'avoir rejointe, tu n'arriveras à rien 
tant que tu n'auras pas réfléchi à la solution précise que tu envisages. 
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- Tu as raison, Plouf, fait Leila toujours énervée, je dois 
réfléchir, et pour réfléchir je dois marcher. SEULE. Je prends la 
branche et je m'en vais dans la forêt, je ne veux plus vous voir, ni toi, 
ni lui. 


- Très bonne initiative, ma chère, prends tout ton temps. 


Plouf voit Leila s'éloigner avec la branche, il soupire et se dit 
à part lui : "Je ne peux plus rien faire pour toi, Leila, à ton tour de 
savoir désormais..." 


Kokk 


Leila marche vite, elle doit se passer les nerfs, mais surtout 
elle ressent le besoin irrépressible de retrouver SA nature, comme 
elle faisait lors de ses nombreuses promenades solitaires en 
particulier quand elle vivait au couvent. Marcher permet de se vider 
la tête mais aussi de laisser venir les idées et de réfléchir. 


Elle sort des sentiers battus et s'enfonce dans la forêt, parmi 
les ronces et toutes les mauvaises herbes qui peuvent se trouver là. 


Toute animouh qu'elle soit la nature reste la nature, et depuis 
qu'elle est arrivée sur Terre elle vit la même osmose avec elle qu'au 
pays des ouh. La différence n'est que minime. 
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Cette réflexion lui fait avoir une idée, encore latente mais elle 
est bien là, jusqu'à en devenir obsessionnelle, et elle comprend qu'elle 
doit la développer. 


Leila continue de marcher d'un pas rapide jusqu'au soir, elle 
sent la fatigue, elle est obligée de respirer sur un rythme soutenu 
comme une sportive humaine, mais ça lui fait du bien. 


Cette solitude depuis des heures qui lui a permis de 
s'imprégner de la flore et de la faune de la forêt fait qu'elle ne sait 
plus trop si elle est dans la réalité ou simplement dans sa tête. 


Je suis dans un rêve, se dit-elle. 


La nature... Un rêve... Le pays des ouh... 24 heures. Des 
choses peu à peu viennent à l'esprit de Leila. 


Elle retrouve un sentier, elle se met à courir à en perdre 
haleine, la nuit est tombée maintenant et elle n'est qu'à peine éclairée 
par la demi-lune qui a du mal à traverser les arbres touffus. 


Elle est euphorique, elle a besoin d'achever de se défouler, 
parce qu'elle sait, elle SAIT ce qu'elle va faire. Enfin. 


Elle s'arrête, exténuée. Peut-être que sans son besoin de se 
calmer les nerfs elle n'aurait pas trouver la solution. Sans la bévue de 
Pierrot elle n'aurait pas eu envie de s'enfuir dans la forêt. Tout est 
finalement à sa place, et à sa manière chacun joue son rôle, se dit- 
elle. On ne voit l'utilité de nos rencontres que plus tard, et parfois elle 
s'avère surprenante par rapport à ce qu'on imaginait au début. 


79 


Les lucioles sont revenues et Leila entend comme un 
murmure : "fige... nous". 


Leila reprend la branche de sourcier dans ses deux mains, 
elle reste debout, ferme les yeux, respire profondément, puis réouvre 
les yeux : les lucioles, en plein vol, sont pourtant comme si elles 
étaient posées sur les arbres, elles éclairent notre héroïne figées 
comme des étoiles dans le ciel. 


Leïla referme les yeux un instant puis les ouvre de nouveau, 
soudain les lucioles deviennent des étoiles filantes et reprennent leur 
vol comme si de rien n'était. Elles se regroupent et ramènent 
lentement Leïla à la clairière. 


Je sais maintenant pourquoi je dois utiliser le figement, se dit 
Leila, et c'est pour cette raison que j'ai eu la volonté de réussir. 
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Depuis que la nuit est tombée, si Plouf ne semble pas inquiet 
le moins du monde, Pierrot en revanche sniffe avidement son 
mouchoir anti-stress au jasmin depuis quelques minutes. 
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- Tu imagines, dit-il, s'il arrive quelque chose à Leila, ou si 
elle ne revient pas pour une raison ou une autre... je ne me le 
pardonnerai jamais ! Pauvre petite, toute seule dans les bois, tu 
imagines les risques !? Comment tu peux rester aussi zen ? Pourquoi 
tu m'empêches d'aller la chercher ? 


- Elle ne risque rien, je te rappelle que c'est une animoubh, elle 
peut décapiter trente hommes à la fois d'une seule gifle. 


- Oui. C'est vrai. Mais imagine qu'elle boude jusqu'à la fin de 
ses Jours ? 


- Mon pauvre Pierrot, tu as de ces idées, parfois. Tiens, 
regarde, la voilà qui arrive escortée par les lucioles. 


Pierrot, hors de contrôle, lâche le mouchoir et court comme 
un dératé vers sa cheffe. 


- Leila, mon Dieu que ça fait plaisir, viens ici que je 
t'embrasse ! 


Mais Leila, simplement d'un geste de la main, fige Pierrot en 
pleine course, et ce coup-ci pour de bon. 


- Toi, la ferme, dit Leila au pauvre Pierrot en souriant vers 
Plouf. 


- Tu n'as même pas besoin de la branche ? demande Plouf 
tout excité. Tu vois, tu vois, là tu viens exactement de faire comme 
Piper Halliwell ! 


- Je ne peux faire sans ma branche que pour un seul individu, 
et encore faut-il que ce soit un humain. Mais j'ai réussi, Plouf... et je 
sais aussi comment faire pour tenter de sauver le monde. 
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- Merveilleuse nouvelle, ma chère, mais je n'ai jamais douté 
de toi, crois-le bien. 


- Je sais, Plouf. Maintenant laisse-moi m'occuper de ce grand 
bêta. 


Leïla s'approche de Pierrot toujours figé, le défige à peine un 
peu, juste pour qu'il ait conscience des choses, dépose sur sa joue 
gauche un tendre baiser, avant de le défiger totalement. 


- Tu m'as fait un poutou ! s'exclame immédiatement Pierrot 
en fondant en larmes. Est-ce que ça veut dire que tu m'en veux pas et, 
et... et que tu m'aimes encore ? 


- Mais oui, grand bêta. Tiens, reprends ton mouchoir au 
jasmin il sert aussi à essuyer les larmes. Je crois que décidément c'est 
l'arme la plus utile dans cette histoire ! 


Et pour finir ce chapitre tout le monde rit de bon coeur, avant 
de s'attaquer à la suite, le début de la fin : aller au pays des ouh pour 
se préparer à l'Événement Final. 
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CHAPITRE 8 (Une question d'efficacité) 


Leïla et Plouf planifient le retour au pays des ouh. 


Comment faire pour le traverser d'Ouest en Est depuis La 
Caverne afin de rejoindre le "Lac au saule pleureur", territoire des 
Leïlouh ? 


Leïla doit retrouver sa famille, leur expliquer sa stratégie et la 
préparer avec eux. Elle doit aussi se ressourcer pour avoir toutes ses 
forces au moment-clé. Mais elle sait qu'elle aura besoin de Pierrot, 
qui est un humain, et le chemin sera encombré de groupes d'animouh 
tueurs qui affluent chaque jour vers le passage de La Caverne. 
Comment justifier de garder en vie cet humain filiforme, si amusant à 
torturer pour les plus cruels d'entre eux (car il existe toujours des 
individus cruels, parmi les animouh aussi hélas) ? 


- On pourrait dire, propose Plouf, qu'on amène Pierrot à un 
vieil animouh de ta connaissance qui lui aussi au moins une fois dans 
sa vie avant de mourir veut s'amuser à tuer un humain, mais qu'il vit à 
l'Est du pays et qu'il a du mal à se déplacer à cause de son âge ? 


- C'est une idée, dit Leila. De toute manière je ne vois rien 
d'autre. Pierrot, une proposition peut-être ? 
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Mais Pierrot, à cet instant, ne pense qu'à une chose encore 
une fois, s'enivrer du parfum consolant du mouchoir au jasmin. 


- Moi, tout ce que je vois, dit-il, c'est que je vais aller en 
territoire ennemi et passer mon temps à croiser des animouh qui vont 
se lécher les babines en me scrutant de la tête à mes chaussures à 
ressorts. 


- Mon pauvre Pierrot, c'est beaucoup d'émotions tout ça, fait 
Plouf compatissant. 


- Mais je te protègerai dans tous les cas, dit Leila, tu ne 
risques rien. 


- Je te fais confiance, bien sûr... mais imagine, il suffit d'un 
petit moment d'inattention de ta part et ça y est, un animouh me fait 
sauter la tête comme un bouchon de champagne ! 


- Tu es trop angoissé, et tes angoisses te font toujours voir le 
pire, c'est ça souvent qui t'empêche d'avancer et du coup tu préfères 
faire le pitre dans la rue. Allons, un peu de courage, tu fais partie de 
l'équipe qui doit sauver le monde, je te le rappelle, ton destin est 
exceptionnel ! 


- C'est vrai ! s'exclame Pierrot requinqué, allez hop, on y va ! 


- Allez, c'est parti, encourage Leila, d'abord on y va, et 
ensuite on verra ! 


- Go, dit Plouf enthousiaste lui aussi d'un seul coup, 
l'enthousiasme pouvant lui aussi être communicatif. 
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C'est depuis le centre de la clairière, cet endroit qui leur aura 
coûté tant d'efforts, de difficultés, mais qui aussi leur aura permis tant 
de victoires sur eux-mêmes, que nos héros passent au pays des ouh 
en empruntant La Caverne. 


Pierrot découvre l'endroit évidemment, il s'agit simplement 
d'une petite grotte qui très vite débouche sur une prairie avec, très 
loin à l'horizon, une grande chaîne de montagne, et entre les deux l'on 
devine aussi des forêts. 
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Le pays des ouh semble magnifique, se dit-il, mais très vite il 
réalise sa situation d'humain en territoire ennemi. 


Tandis que le groupe, rassuré de ne pas tomber déjà nez-à- 
nez avec des animouh, commence sur-le-champ la traversée vers le 
"Lac au saule pleureur", il se met à siffler gaiement. 


- Pierrot, dit Plouf, arrête de siffler, on voit trop que c'est 
bidon et que c'est pour cacher ta terreur. En plus un humain qui arrive 
au pays des ouh décontracté c'est louche, tu ne crois pas ? 


- Ah oui c'est vrai. 


Leila est concentrée, elle sent une présence, dans peu de 
temps ils vont croiser un premier groupe d'animouh tueurs c'est une 
certitude. 


Déjà, tout en allant toujours vers l'Est, ils pénètrent dans une 
forêt et en effet, sur le chemin, en face d'eux, 6 animouh sont en train 
d'avancer qui vont les rejoindre dans peu de temps. 


Si vous, qui lisez ces lignes en ce moment, êtes un humain, 
vous devez bien imaginer qu'à cet instant précis Pierrot n'a pas trop 
besoin de faire semblant, il est vraiment terrorisé. 


Pourtant, sa première pensée est positive : on dirait des 
barbabapas, se dit-il, c'est mignon les barbapapas... 
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Mais très vite il sent malgré lui que son visage est en train de 
se crisper au point qu'il ne peut plus parler, son coeur se met à battre 
férocement dans sa poitrine, il sait que désormais son destin est entre 
les mains de Leila. 


- Salut les gars, dit Leila aux animouh, comment allez vous 
aujourd'hui ? 


- Bien, répond celui qui semble être leur chef et qui est de 
couleur rouge. Pourquoi cet humain est-il encore vivant ? Où allez- 
vous ? Qui êtes-vous ? Que faites-vous ? C'est quoi cette espèce de 
goutte d'eau qui vole à côté de vous ? Vous êtes bizarres, vous ne me 
plaisez pas ! 


Voyant l'antipathie de ce barbapapa, Pierrot se crispe encore 
plus, et malgré lui une sorte de rictus incontrôlable se dessine sur son 
visage. 


- En plus cet humain rit on dirait, c'est pas normal. Il rit 
bizarrement, mais il rit. 


Pierrot essaye de dire qu'il ne rit pas mais seules des 
sonorités étranges sortent de sa bouche. 


- En plus je suis polyglotte, ajoute le chef, et je ne connais 
pas cette langue. Laissez-moi cet humain, je vais m'en occuper 
personnellement vite fait bien fait. 


- Attendez que je vous explique, si vous me permettez, dit 
Leila. J'amène cet humain au vieux Gahalouh qui vit dans l'Est et qui 
ne peut pas se déplacer jusqu'à La Caverne, il aimerait juste une fois 
lui aussi pouvoir tuer un humain vous comprenez ? Quant à mon ami 
Plouf, c'est une goutte d'eau pleine de sagesse bien connue de 
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beaucoup d'animouh, c'est étonnant que vous ne le connaissiez pas 
vous-même. 


- Comment se fait-il que tu n'es pas au courant ? rétorque le 
chef. Le vieux Gahalouh est mort la semaine dernière. D'où viens- 
tu ? Qui es-tu, tu ne m'as pas l'air d'une animouh normale. 


A ce moment-là un autre animouh, de couleur verte celui-là, 
essaye de dire quelque chose à son chef mais ce dernier ne l'écoute 
pas. 


- Gahalouh étant mort, aucune raison de laisser cet humain en 
vie. Je m'en occupe ou tu t'en occupes ? demande le chef à Leila. 


Pierrot en est là, et en plus il remarque que l'un des animouh, 
un barbapapa de couleur jaune, le regarde d'un air particulièrement 
vicieux. 


Je suis foutu, se dit-il, et en plus je peux même pas m'enfuir à 
toutes jambes je suis paralysé par mon angoisse. 


- Chef, parvient enfin à dire le barbapapa vert, je reconnais 
cette animouh (en parlant de Leila). C'est cette cheffe des Leilouh 
dont tout le monde cause, cette sorte d'élue qu'ils attendent depuis si 
longtemps. C'est l'ennemie de notre reine ! 


Leila se tourne vers Plouf. Elle l'interroge à haute voix, de 
façon à ce que tout le monde puisse l'entendre : 


- Plouf, tu es d'accord avec moi qu'entre tout ce qui vient de 
se dire ici je n'ai plus le choix ? 
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- Aaaaah, fait Plouf un peu dépité, tu as raison ma chère, 
nous n'avons plus le choix. 


- Tu es certain ? demande le chef, c'est bien la Leila qui doit 
tuer notre reine ? 


- C'est bien elle ! répond le barbapapa vert. 


- C'est bien moi je l'avoue, confirme Leila. Mais je n'ai pas 
l'intention de tuer la reine. 


- Au nom de la loi je vous arrête ! fait le très consciencieux 
chef qui à force d'aller sur Terre kidnapper des humains commence à 
utiliser des expressions de chez nous. 


- Moi je m'occupe de l'humain, dit vicieusement le barbapapa 
jaune. 


C'est une sorte de rêve que va réaliser ici Leila, un rêve 
qu'elle fait depuis son enfance chez les Humains. Elle a toujours 
beaucoup ri en lisant cette bande dessinée traduite dans le monde 
entier, Astérix et Obélix, surtout quand elle voyait Astérix assommer 
les Romains d'une simple gifle, ou les faire voler en leur donnant des 
uppercuts sous le menton. Elle avait souvent envie de faire comme 
lui, dans la cour de récréation notamment, mais, mise à part la fois où 
elle n'avait pas pu s'empêcher de faire voler un de ses camarades, elle 
savait qu'elle n'avait pas le droit de se permettre ce genre de choses. 
Et là, enfin, elle va pouvoir s'en donner à coeur joie ! 


- En plus, dit-elle à Plouf pour se justifier (Plouf avait horreur 
de toutes les manifestations de violence), ça me fera un entraînement 
pour la reine. 
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- Allons-y, dit-il, finissons-en et poursuivons notre chemin. 


Avant que les 6 animouh n'aient le temps de réagir, Leila 
envoie le barbapapa jaune dire bonjour aux oiseaux dans le ciel d'un 
simple petit coup de poing sous le menton, le chef rouge contre un 
arbre d'une simple gifle sur la joue gauche, puis le barbapapa vert 
contre un autre arbre du revers de ce même geste sur la joue droite. 
Elle prend un autre animouh (de couleur bleue) d'une seule main, le 
fait tournoyer au-dessus de sa tête comme si c'était un lasso avant de 
l'expédier droit devant elle à précisément 364 mètres de là. Les deux 
animouh restant prennent la fuite, Leila qui a bon coeur les laisse 
filer. 


- Je confirme, dit Leila, je sais pourquoi je dois intervenir 
auprès des Humains depuis le pays des ouh, mes pouvoirs ici sont 
bien plus puissants encore que sur Terre. 


- A la bonne heure, ajoute Plouf, alors continuons. La reine 
va très vite être informée de ton arrivée et nous risquons de 
rencontrer de plus en plus d'animouh hostiles avant de parvenir chez 
les Leïlouh. 


Pierrot, lui, respire profondément dans son mouchoir, il est 
quand même très rassuré par ce qu'il vient de voir et son corps 
tremble mais uniquement parce que ce sont ses nerfs qui se relâchent. 


Durant leur trajet vers le "Lac au saule pleureur", qui dure 
trois jours, il arrive que quelques fois Leila, Plouf et Pierrot croisent 
des animouh sans que rien ne se passe (simplement un "bonjour" de 


90 


part et d'autre) mais en effet, la plupart du temps, à cause en 
particulier de la présence de Pierrot, il faut que Leila dégage le 
passage à grands coups de gifles, de coups de poing ou de 
tournoiements. Pas vraiment en revanche, semble-t-il, de groupes 
d'animouh envoyés directement par la reine pour essayer de les 
arrêter, soit que la reine sache que cela ne servirait à rien, soit qu'elle 
n'ait pas encore été informée de l'arrivée de l'élue. 


- Nous approchons, fait enfin Leila au bout du troisième jour, 
quel bonheur de revoir enfin Kowha, Ouwhi et tous les autres. Je suis 
assez triste pour le vieux Gahalou mais enfin il était hyper âgé et c'est 
dans l'ordre des choses. 


C'est à cet instant que Pierrot aperçoit un gigantesque saule 
pleureur, il accélère pour arriver à suivre Leila qui, pressée de 
retrouver enfin ses racines, s'est mise à courir. 


Elle a choisi, pense Pierrot, de conserver une apparence 
humaine malgré qu'elle soit une animouh. Elle souhaite vraiment 
faire le lien entre nos deux peuples. 
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Leila la première, puis ensuite Plouf et Pierrot, traversent 
l'épais rideau formé par le saule pleureur, et derrière l'on découvre un 
spectacle merveilleux, ce lac relativement grand, bordé de pelouses 
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que l'on dirait coupées à la tondeuse à gazon, entouré par cet arbre 
prenant racine au milieu même du lac et dont le feuillage tout autour 
est là comme s'il protégeait le décor, tout cela au milieu de la grande 
forêt qu'ils traversaient depuis déjà un bon moment. De nombreux 
moutons broutent l'herbe tranquillement tout autour du lac, ce sont 
eux qui permettent qu'elle soit aussi rase. 


Leila et Kowha s'aperçoivent, elles courent l'une vers l'autre : 
- LEILAAAA ! 


- KOWHAAA ! 


Plouf et Pierrot restent en arrière. 


- Moooon Dieu que c'est sentimental, rigole Plouf, on se 
croirait dans La petite maison dans la prairie. 


- Mdr, tu connais ça toi, Plouf, La petite maison dans la 
prairie ? 


- Evidemment. Les statistiques sont formelles, c'est de loin 
dans l'histoire de la télé et même du cinéma la série qui aura formé le 
plus de nuages grâce à l'évaporation de larmes humaines. 


- Eh bien moi j'aime bien cette série. 


- Moi j'aime bien aussi, beaucoup de nuages lui sont 
redevables. 
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Très vite Ouwhi se joint à Leila et Kowha, puis d'autres 
Leilouh, et finalement tout le monde fait la fête à l'élue, leur héroïne 
partie depuis 15 ans vivre chez les Humains. 


- Pourquoi est-ce que vous portez tous un pull blanc ? 
demande Leila à Kowha qui, effectivement, porte comme tous les 
autres un pull blanc par dessus son corps rose. 


- Je t'ai confectionné le tiens aussi, répond Kowha, ce sera 
pour nous une manière de te montrer que nous sommes tous unis 
autour de toi et que nous te soutenons. Le drapeau blanc symbolise la 
paix chez les Humains, nous le savons, du coup je me suis dit que ce 
serait l'occasion aussi d'utiliser la laine de nos moutons. C'est Ouwhi 
qui m'a expliqué la technique après avoir vu faire les Humains. 


- J'étais sûre que c'était ton idée, chère Kowha. Merci 
infiniment, ce sera à coup sûr un très grand soutien pour moi le 
moment venu. Vous êtes ma famille ! 


Pierrot et Plouf osent enfin s'avancer vers tout ce petit 
monde. Leila fait les présentations : 


- Voici Pierrot et Plouf, qui m'aident dans ma mission. 
- Bienvenue, dit Kowha. 


- C'est toi, dit Ouwhi à Plouf, le dieu des eaux qui m'a parlé 
dans le temps. Tu ne t'étais pas montré, à l'époque ! 


- Je ne suis pas un dieu, rectifie Plouf, je suis simplement un 
"sage qui sait tout". 
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Pierrot salue tout le monde du haut de ses 2 mètres 30. 
Depuis tout à l'heure il lorgne sur un arbre magnifique, dont le tronc 
monte vers le ciel en formant une spirale et qui se développe en haut 
comme une sorte de pin. 


- C'est le grossissouh qui m'a engendrée, explique Leila à 
Pierrot. 


- Oh mon Dieu, je lui suis redevable à tout jamais ! Il faut 
absolument que je l'embrasse ! 


- Pas question ! se fâche Leila. Je te préviens, si l'un d'entre 
nous t'y prend il aura le droit de te tuer ! 


- Bon... ok... ! 


Et Pierrot se tait, très déçu de ne pas pouvoir débuter avec cet 
arbre une relation qu'il pensait pouvoir être très importante. 


Il s'assoit au bord du lac, ouvre son baluchon et entame un 
repas réparateur. 


Pendant ce temps, tandis que les autres Leilouh sont 
retournés à leurs occupations essentiellement contemplatives, Leila, 
Kowha et Ouwhi discutent de la stratégie que compte utiliser l'élue 
pour sauver les Humains, la Terre et le pays des ouh. 


- Avec Pierrot, Plouf et Ouwhi, explique Leila, nous allons 
aller au quartier général de la reine. Au pays des ouh mes pouvoirs 
sont décuplés et le quartier général est l'endroit où je serai encore 
plus puissante, plus encore qu'ici au "Lac au saule pleureur". 
Malheureusement la reine a la capacité de m'empêcher de faire ce 
que je dois faire et il est donc important de la neutraliser le temps 
qu'il faudra, c'est-à-dire pendant 24 heures. Je DOIS tenter de 


94 


réveiller les Humains, et pour ce faire, grâce à mon pouvoir de 
télépathe je vais leur imposer un rêve dans lequel ils vont imaginer 
venir visiter le pays des ouh. Ils sont tellement obsédés par les 
Animouh en ce moment du fait de la psychose qui existe sur Terre 
que ce sera facile d'avoir leur "attention" sur le sujet. Pour ne pas être 
dérangée par la garde rapprochée de la reine je figerai en même 
temps le pays des ouh dans un certain périmètre. 


- Comment comptes-tu neutraliser la reine ? demande Plouf. 
Tu ne pourras pas la figer ? 


- Non, cela me prendrait trop d'énergie. Je ne sais pas 
comment nous la neutraliserons mais je sais que la solution se 
présentera d'elle-même, et que Pierrot aura son rôle à jouer. 


- Je ne comprends pas tout, dit Ouwhi. Tu espères faire 
comprendre quoi aux Humains au juste en faisant ça ? Et pourquoi 24 
heures ? 


- 24 heures c'est le temps qu'il me faudra si je veux mettre ce 
rêve dans la tête d'un maximum d'humains pendant qu'ils dorment. 


- Je t'arrête de suite, dit Plouf, tu ne convaincras jamais tous 
les humains c'est impossible. 


- Je veux tout tenter, Plouf, et je veux toucher le plus de 
monde possible, après chaque humain en retirera ce qu'il pourra. Je 
suis parfaitement consciente que je ne sauverai pas tout le monde on 
est bien d'accord. 


- Tu ne réponds pas à ma question, insiste Ouwhi, tu penses 
pouvoir leur faire prendre conscience de quoi ? 


- On verra, c'est mon secret... c'est difficile à expliquer. J'ai 
observé les Humains pendant des années et j'ai mon idée. Ils ne sont 
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pas comme nous, leur situation est beaucoup plus complexe et nous 
devons être indulgents. Ils sont simplement dans l'excès, c'est ça leur 
problème... Toi, Ouwhi, tu nous serviras de guide pour parvenir au 
quartier général, et surtout tu aideras Plouf à surveiller que tout aille 
bien pendant que je serai accaparée par l'Événement Final. 


- Nous te faisons confiance, dit Kowha, ainsi qu'à Plouf, 
Ouwhi et Pierrot. 


En entendant prononcer son prénom, Pierrot, la bouche 
pleine de biscottes et de rillettes, tourne machinalement la tête vers 
Kowha, mais, trop préoccupé à essayer de se passer son chagrin 
d'amour il ne prête pas attention à ce qui se raconte. 


- Nous partirons dès demain, dit Leila, tous les feux sont au 
vert, les Humains sont prêts, nous aussi. Le Destin nous attend. Mais 
pour l'instant on dort, ces trois derniers jours nous avons beaucoup 
marché et nous nous sommes très peu reposés. 


Leila enfile le pull blanc que lui tend Kowha et, enfin, tout le 
monde, Pierrot le premier, se couche pour tenter de récupérer toutes 
ses forces. Plouf, lui, comme on l'imagine va passer la nuit dans le 
lac. 
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CHAPITRE 9 (Une question de stratégie) 


Le lendemain matin, l'heure est à la solennité. Leïla a pu se 
reposer pleinement, elle est sereine, tous les Leilouh sont venus 
souhaiter bonne chance à nos héros. Pas d'effusions sentimentales ce 
coup-ci, mais les regards tout autour d'eux expriment confiance, 
bienveillance et encouragements. Une petite accolade entre Leila et 
Kowha, et c'est parti ! 
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Leila, Plouf, Pierrot et Ouwhi ont maintenant quitté le repaire 
des Leilouh depuis deux jours. Enfin leurs pas les rapprochent du 
quartier général de la reine, au nord du pays des ouh. Ils n'ont plus 
qu'à traverser un passage étroit entre deux forêts (que l'on appelle ici 
"le passage étroit entre deux forêts" car les Animouh ne se foulent 
pas quand il s'agit de donner des noms aux choses comme aux lieux). 
Ensuite, encore un peu de prairie et on y sera. 


Mais ce que nos héros ne savent pas, c'est que la reine a été 
mise au courant de leur arrivée, et elle ne souhaite pas rencontrer 
cette dissidente, dont les pouvoirs, à en croire les informations qu'ont 
pu lui communiquer certains de ses sujets qui ont eu affaire à Leila 
ces jours derniers, sont démesurés et potentiellement très dangereux 
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pour elle, malgré les intentions apparemment pacifiques qu'elle 
semble afficher. Alors la reine a ordonné au "Géant Animouh", 
Toumouh, de les intercepter elle et ses compagnons et de les 
empêcher avec sa force herculéenne de traverser "le passage étroit 
entre deux forêts" à n'importe quel prix. 


- Nous arrivons au "passage étroit entre deux forêts", dit 
Ouwhi, jusque là nous avons pu marcher tranquillement mais soyons 
sur nos gardes, nous approchons du quartier général de la reine. 


- D'ailleurs, dit Pierrot du haut de ses 2 mètres 30, j'aperçois 
comme une sorte d'énorme rocher couché en travers du passage, c'est 
normal ? 


- Et que se passe-t-il, demande Leila, on dirait que le ciel 
devient de plus en plus rouge ? 


- Et il y a aussi, ajoute Ouwhi, des nuages bizarres en forme 
de bulles... Tout cela ne me dit rien qui vaille. 


- Moi je ne risque rien, dit Plouf, je me propose pour partir en 
éclaireur et analyser la situation. 


- Va, dit Leila. 


Quand Plouf avance, il semble glisser dans l'air, c'est très joli 
à regarder et Leila, Pierrot et Ouwhi voient la goutte d'eau lentement 
disparaître, avec un pincement au coeur de la savoir peut-être en 
danger. 
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Plouf s'approche du rocher, il n'a pas peur, et très vite il 
découvre là le bien connu "Géant Animouh", Toumouh, obstruant 
totalement le "passage étroit entre deux forêts" après s'être couché en 
travers. Il comprend alors pourquoi le ciel est devenu rouge et 
pourquoi ces nuages en forme de bulles : Toumouh s'est tout 
bonnement endormi, et lorsqu'il dort il ronfle terriblement et expire 
de sa bouche cette haleine rougeâtre qui n'a rien de malodorante ni de 
nocive, et par le nez il fait des bulles qui se décrochent peu à peu et 
volètent tranquillement dans les airs. Personne au pays des ouh n'a 
jamais pu expliquer ce phénomène mais chacun s'accorde à dire que 
c'est assez beau à regarder et que c'est sans danger. 


Rapidement Plouf revient vers Leila et les autres et leur 
apprend la situation. Seul Pierrot en fin de compte ne connait pas 
Toumouh, mais très vite il prend conscience de la difficulté : il va 
falloir affronter ce géant, et il sent l'adrénaline monter en lui, plutôt 
satisfait d'avoir la possibilité d'utiliser enfin ces armes qu'il a 
longuement appris à manier. 


- Peut-être devrions-nous rebrousser chemin et contourner la 
forêt pour accéder autrement au quartier général ? propose Plouf. 


- Nous rencontrerions quand même de l'opposition, répond 
Leïla, fuir les problèmes c'est rarement la solution, il faut prendre 
courage et les affronter. 


- Oui, tu as raison, dit Ouwhi. Mais là où Plouf n'a peut-être 
pas tort, c'est qu'affronter Toumouh risque de te fatiguer davantage 
que plein d'animouh moins costauds. 
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- Non, conclut Leïla, je dois me confronter à Toumouh, je le 
SENS. 


- Oui, Leïla a raison ! crie Pierrot en partant en courant avec 
ses longues jambes vers l'ennemi et en levant le poing d'un geste 
guerrier. 


- Pierrot, attends ! s'écrie Leila. 


Mais il est trop tard et tous se mettent à accélérer le pas pour 
rejoindre au plus vite Pierrot le téméraire. Lorsqu'ils arrivent au pied 
de l'infranchissable Toumouh, Pierrot est déjà en train de souffler sur 
la fourchette : il a mis au point une stratégie. 


- Il faut commencer par le réveiller, affirme-t-1l en soufflant 
toujours sur la fourchette qui très vite se transforme en fourche. 


Les compagnons de Pierrot le regardent faire, assez 
convaincus ma foi par son idée. 


Pierrot prend la fourche et commence à piquer doucement 
Toumouh. Aucune réaction. Un peu plus fort. Toujours rien, le 
"Géant Animouh" dort toujours profondément. Énervé, Pierrot se met 
à piquer de toutes ses forces, la fourche ne transperce pas l'étrange 
peau épaisse mais peu à peu on commence à constater un début de 
réveil. Les narines de Toumouh se dilatent, sa bouche grimace, il 
émet un grognement et enfin il ouvre les yeux avant de se lancer dans 
une scène indescriptible : tandis que Pierrot continue de le piquer 
férocement il se met à rire à gorge déployée, à se tenir les côtes, à se 
rouler dans tous les sens, au point hélas de faire tomber plusieurs 
arbres du "passage étroit entre deux forêts". 
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Tandis que Pierrot continue de le piquer férocement il se met à rire à gorge 


déployée, à se tenir les côtes, à se rouler dans tous les sens, au point hélas de faire 
tomber plusieurs arbres... 
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- Arrêteeeez ! crie-t-il d'une voix d'enfant, une voix que l'on 
n'aurait jamais imaginée chez un tel géant, vous me chatouillez ! Ha 
ha ha arrêtez c'est affreux ! 


- J'arrêterai si tu te lèves et si tu nous laisses passer ! crie 
Pierrot en pleine euphorie (il avait l'impression qu'il était en train de 
vaincre ce monstre à lui tout seul !). 


Toumouh se relève en effet, mais pas pour les laisser passer. 
Avec une agilité surprenante il se remet sur pied, saisit Pierrot dans 
sa gigantesque main droite, lui enlève la fourche en la jetant comme 
un vulgaire cure-dents et commence à inspecter notre héros 
longiligne avec un amusement sincère. 


Toumouh, étrangement, a une apparence étonnamment 
humaine. Un jour qu'il se baladait en solitaire du côté de La Caverne, 
il avait vu surgir deux animouh qui ramenaient brutalement un 
humain afin bien évidemment de mettre fin à ses jours, et ce dernier, 
dans son affolement, avait laissé tomber le livre qu'il était en train de 
lire quand il s'était fait kidnapper : "Gargantua". Toumouh, depuis, 
prend une apparence "humaine" en s'inspirant de ce personnage 
auquel il s'était identifié très vite. 


Mais revenons-en à nos moutons : 


Ouwhi regarde Leila avec effroi (que faut-il faire ?) mais 
Leïla instinctivement lui fait comprendre d'un coup d'oeil ainsi qu'à 
Plouf : pas de soucis, tout va bien. 
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Malgré l'inquiétude palpable de ses compagnons, elle 
conserve un sang-froid étrange, surprenant, presque mystique. 


Pierrot en revanche ne l'entend pas de cette oreille, ayant 
perdu d'un coup toute dignité il crie : "Au secours ! Mais qu'est-ce 
que vous attendez ? Vous voyez pas qu'il va me croquer ? Allô les 
gars, au secours, help, à moi, à l'aide ! SOS ! Ohé vous êtes là, allô la 
Lune ici Houston, mayde, mayde, au secouuuuurs !" 


Leila prend une lente inspiration et, après avoir rassuré 
Pierrot d'un simple geste de la main, parle à Toumouh en ces termes : 


- Bonjour Toumouh, dit Leila, je m'appelle Leila. Je souhaite 
parler à la reine afin de lui faire une proposition de paix avec les 
Humains. 


- Hors de question, répond le "Géant Animouh" en 
continuant d'inspecter Pierrot avec ravissement. J'ai une mission moi, 
je dois vous empêcher de passer. 


- Crois-tu vraiment au fond de toi que je compte faire du mal 
à la reine, Toumouh ? 


- Bien sûr que non. 


- N'est-ce pas raisonnable de vouloir essayer de faire en sorte 
que les Animouh et les Humains puissent s'entendre pour essayer de 
sauver leurs mondes respectifs ? 


- Oooh oui, ce serait chouette... 
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- Regarde cet humain que tu tiens dans ta main, comme tu le 
trouves amusant. Tu ne préfèrerais pas jouer avec lui plutôt que de le 
tuer ? 


Leila avec ces paroles obtient de Toumouh une réaction 
inespérée. Ouwhi et Plouf se regardent d'un oeil incrédule, mais la 
réalité c'est que Leila savait que Toumouh, comme tous les Animouh 
d'ailleurs, fondamentalement n'aime pas la guerre, ne sait pas 
vraiment ce que c'est et surtout n'a pas envie de la faire. Les animouh 
vraiment haineux envers les Humains ne sont qu'une minorité, 
d'autres se laissent entraîner, et la plupart, la majorité d'entre eux, 
sont pris dans ce piège sans y adhérer d'aucune manière. Un peu 
comme les guerres chez les Humains sans doute. Leila a simplement 
joué sur cette corde sensible. De fait le "Géant Animouh" continue de 
regarder Pierrot mais il se met à pleurer à chaudes larmes : 


- Je n'ai jamais fait de mal aux Humains moi, pleurniche-t-il, 
moi je les aime bien les Humains, moi je regarde les autres faire 
quand ils les massacrent et j'ai horreur de ça, moi, et je ne peux rien 
faire, et je sais qu'il y a plein d'animouh qui sont comme moi ! 


- Tu vois, Toumouh, on veut la même chose tous les deux : 
que les Animouh et les Humains s'amusent bien ensemble et vivent 
en paix en préservant leur monde. 


- Mais je ne peux pas désobéir à ma reine, dit Toumouh en 
reprenant tout à coup ses esprits, c'est ma reine et je dois lui obéir. 


C'est à ce moment précis que Leila sent qu'elle doit abuser 
(mais au fond avec bienveillance) de la naïveté de Toumouh : 


- Dommage, dit Leila, du coup tu aurais préféré sans doute 
que ce moi, ta reine. 


- Boooh oui, alors... 
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- Je suis la reine de la paix, tu dois comprendre cela, 
Toumouh. 


- Je le comprends. L'autre reine c'est la reine de la guerre. 


- Voilà, je suis donc une reine aussi, Toumouh, encore plus 
forte que l'autre reine, et tu dois m'obéir. 


- Aaaah oui, c'est vrai maintenant que tu le dis, Leila. 


- Si tu veux, dit Leila, tu me laisses passer et en échange je te 
donne un cadeau. 


- Ooooh oui, un cadeau pour moi. 
- Qu'est-ce qui te ferait plaisir, Toumouh ? 


Toumouh réfléchit un instant en observant Pierrot qu'il tenait 
toujours dans sa main. 


- Je voudrais un autre humain comme celui-là : il est long, 
tout fin, si j'en ai un autre comme lui je suis sûr que je pourrai les 
entortiller pour fabriquer un scoubidouh [nouveau jeu à la mode au 
pays des ouh]. On s'amuserait bien, tous les trois ! 


- Toumoubh, rétorque Leila en agitant son doigt devant lui 
comme pour le gronder, si tu essayes de fabriquer un scoubidouh 
avec des humains tu vas les tuer c'est sûr. 


Toumouh se remet à pleurer. La reine Leila a raison. Mieux 
vaut l'écouter. Alors il repose Pierrot. 


Il ne se prosterne pas, parce qu'on ne se prosterne pas au pays 
des ouh, mais il fait comprendre humblement à Leila qu'il lui prête 
allégeance, comme si c'était vraiment elle sa reine. 
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- Tu me protègeras ? demande Toumouh à Leila. C'est le 
meilleur cadeau que tu pourrais me faire. 


- Tu n'as rien à craindre, Toumoubh, je te protègerai. 


Toumouh est complètement rassuré après ça, car 
inconsciemment 1l sait qu'il peut avoir une confiance absolue en 
Leila. 


Quant à Pierrot, totalement en état de choc après cette 
mésaventure, il prend avec empressement le mouchoir au jasmin que 
lui tend Leïla et se met à le sniffer passionnément. 


- C'était bien, ton idée pour réveiller le "Géant Animouh", lui 
dit Leila, mais là tu as commis un péché d'orgueil, tu t'es pris trop 
vite pour un héros et tu as baissé ta garde, ça aurait pu te coûter la 
vie, grand bêta que tu es. 


Pierrot ne bronche même pas, se dit Plouf. C'est 
impressionnant le charisme qu'a pris Leila depuis quelques jours. Elle 
est comme transformée. Elle est prête, c'est une certitude... 


Et c'est ainsi qu'après toutes ces émotions Leïla, Plouf, 
Pierrot et Ouwhi, finalement accompagnés par leur nouvel allié 
Toumoubh, poursuivent leur route vers le quartier général de la reine. 
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CHAPITRE 10 (Une question d'humilité) 


Le quartier général 


- Comment allons-nous faire ? demande Plouf. Est-ce que 
l'on doit faire semblant de considérer Toumouh comme un prisonnier 
afin de pouvoir accéder au quartier général ? 


- Non, répond Ouwhi, cela ne nous protègerait pas. Même si 
les animouh connaissent Toumouh et l'apprécient beaucoup, ils ne 
nous laisseront pas passer pour autant, ce ne sera pas une caution 
suffisante pour approcher la reine. 


- Il vaut mieux en effet, dit Leila, que Toumouh joue franc 
jeu et tente de convaincre les animouh que nous rencontrerons sur 
notre passage de nous faire confiance et de nous laisser passer. 


- Totalement utopique, rétorque Plouf. 


- J'en suis consciente, continue Leila. Toumouh, tu me fais 
confiance ? 


- Oui, Leila, répond Toumouh de sa voix infantile. 


- Si des animouh veulent nous empêcher d'avancer, il faudra 
que l'on force le passage. Tu es d'accord pour m'aider si c'est le cas ? 
Nous ne tuerons personne évidemment. 


- Oui, Leila, dit Toumouh d'un air convaincu, je t'aiderai. 
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- Alors allons-y ! 


Leila, Plouf, Pierrot, Ouwhi et Toumouh traversent le 
"passage étroit entre deux forêts" et débouchent sur une prairie, 
dernière ligne droite avant le quartier général de la reine. 


Comme ils pouvaient s'y attendre, nos héros, très vite, se 
trouvent confrontés à de nombreux animouh restés en arrière, chargés 
de vérifier si Toumouh avait pu efficacement stopper la dissidente. 
Les voyant arriver, certains s'enfuient sur-le-champ pour avertir la 
reine de l'échec de la "stratégie Toumouh", tandis que les autres 
décident d'affronter Leila et ses alliés. 


- Nous venons en paix, affirme Toumouh, n'ayez pas peur les 
gars, Leila est gentille, elle veut trouver une bonne solution. 


- Comment ça va, Toumouh, demande l'un des animoub, ils 
ne t'ont pas fait de mal ? 


- Non, comme vous voyez. Ils sont gentils ! 


- Ils t'ont donné de la drogue, ou un de ces trucs bizarres des 
Humains ? 


- De la quoi ? fait Toumouh. Je sais pas de quoi tu parles 
mais ils ne m'ont rien donné du tout. 


- Très bien. Mais alors que fais-tu avec eux ? 


- Je l'ai déjà dit, je vais les aider parce qu'ils veulent du bien à 
tout le monde. Et si tu veux pas nous laisser passer je t'écrase comme 
une mouche ! 
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- Ne t'énerve pas, Toumouh, fait Leila. Tout va bien. Chers 
amis, acceptez-vous de nous laisser passer oui ou non ? 


- Non. 


- Voilà, maintenant Toumouh si tu veux tu peux t'énerver. 
Mais contente-toi de les assommer. 


- D'accord, Leila. 


Et voilà comment Toumouh, au sens littéral, commence à 
écraser les animouh autour de lui comme s'ils étaient des mouches. 
Pierrot, à la fois sidéré et amusé, voit ses ennemis disparaître sous 
l'énorme paluche droite du "Géant Animouh", puis rebondir comme 
les ressorts qu'il a sous les chaussures avant de se coucher inanimés 
dans l'herbe fraîche de la prairie. 


Puis nos héros continuent d'avancer, mais de plus en plus 
d'animouh tentent de les empêcher, par groupes de plus en plus 
importants. Toumouh les écrase les uns après les autres, 
tranquillement. Leila ronge son frein, elle aimerait beaucoup 
participer à ce jeu amusant et envoyer voler quelques animouh elle 
aussi, mais elle reste sage et se réserve pour la reine. 


Des cris hytériques commencent à se faire entendre : la reine, 
justement. 


Leila écoute attentivement, elle se demande pourquoi elle 
crie de la sorte. La reine panique, se dit-elle. Plutôt bon signe, mais 
cela ne va pas aider à la maîtriser. 
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- Mais qu'est-ce que vous faites, espèces d'abrutis ? hurle la 
reine. Arrêtez-la, arrêtez-la, bande d'incapables. Et le gros, qu'est-ce 
qu'il fait avec elle cet imbécile ? On peut compter sur personne ! 


La reine se met à rire d'une rire tonitruant, fou, désespéré, 
tandis que nos héros se rapprochent du quartier général. 


La Gifle 


Les animouh ne cherchent même plus à arrêter Leila, et très 
vite on arrive au quartier général, qui à vrai dire n'est rien d'autre 
qu'une large clairière creusée dans la forêt et dont le sol est constitué 
essentiellement de terre. Quelques cabanes tout autour rendent 
l'endroit très agréable. 


Leila découvre la reine à peu près au centre de la clairière, 
avec un broc de Saint-Emiliouh dans la main. Je comprends, se dit- 
elle, la reine est soûle, tout simplement ! 


- La reine, souffle Toumouh à Pierrot, elle est comme 
Gargantua, elle boit un peu trop de Saint-Emiliouh. 


- Ah ! Je vois... répond Pierrot. 


- Salut, ô ma reine ! dit Leila. Je viens en paix. Pourquoi 
bois-tu comme ça ? 
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Pourquoi bois-tu comme ça ?... 
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- Je bois ! Je bois ! 

- Oui mais pourquoi ? 

- Rien ne va. 

- Qu'est-ce qu'il y a qui ne va pas ? 

- Déjà, tu es là... 

- Cela n'est pas un problème, ô ma reine. Je suis la solution. 


- HA HA HA HA ! Ensuite, les Humains sont trop 
nombreux, l'extermination va prendre un temps fou. J'en ai MARRE ! 
En plus ils sont rusés, même si pour l'instant ils n'y arrivent pas trop 
je sens qu'ils commencent à trouver des stratégies pour nous 
combattre. 


- Justement, c'est pour cela que je suis là. Pour te dire que j'ai 
une autre porte de sortie, il va simplement falloir que tu me fasses 
confiance. 


- HA HA HA HA ! A l'attaaaaaaque ! crie la reine en se 
jetant sur Leila après avoir laissé tomber son broc de Saint-Emiliouh. 


Leïla stoppe facilement la reine malgré sa rage, mais très vite 
elle comprend que cette ivrogne ne fera que lui faire perdre du temps 
et va être difficile à neutraliser durablement. 


La reine continue d'essayer de donner des coups de poing à 
notre héroïne. Elles sont seules au centre de la clairière, Plouf, 
Pierrot, Ouwhi, Toumouh et tous les autres animouh regardent ce 
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tragique spectacle, unis dans la sidération et se demandant bien 
comment faire pour calmer les choses. 


- La vraie question, dit Leila qui lit dans leurs pensées, n'est 
pas de savoir comment calmer la reine, mais de savoir comment la 
calmer durablement. Toumouh, es-tu assez costaud pour la maîtriser 
seul pendant 24 heures ? 


- Oh, non, Leila, se désole Toumouh, tu vois que malgré ta 
force tu as du mal toi aussi et tu es plus forte que moi, alors imagine 
pendant autant de temps je ne pourrai pas ! 


- C'est bien le problème, les amis, conclut Leila tout en 
continuant de maîtriser la reine comme elle peut. Si j'attends qu'elle 
soit fatiguée j'aurai utilisé moi-même beaucoup de mes forces... 


- Eurêka, s'écrie Pierrot, j'ai une idée ! 
- Laquelle ? demande Leila. 


- Je sais pas encore mais je sais qu'elle va bientôt arriver dans 
mon cerveau. 


- OK, je te fais confiance, dit Leila. Souvent ton corps bouge 
avant que tu réfléchisses, alors je suppose que de la même manière 
des fois tu parles avant même que ton idée soit vraiment dans ta tête. 


- Voilà, c'est ça, confirme Pierrot. 


- Alors voilà, propose notre héroïne, j'assomme la reine et tu 
t'occupes du reste. 


- D'accord ! 
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Plouf et Ouwhi se regardent, un peu dépassés par les 
événements. 


- Ce plan pour sauver le Monde me paraît un peu 
approximatif, s'inquiète Plouf. 


- Je te le fais pas dire, mon ami, dit Ouwhi, c'est assez 
fumeux. 


Puis ils se taisent, comme toute l'assemblée regroupée autour 
de Leïla et la reine. 


Leila souhaite que les choses aillent vite, pour ne pas perdre 
plus de temps, mais aussi pour économiser son énergie. 


Alors, devant les yeux ébahis de tout le monde, elle tend son 
bras gauche devant elle en empoignant la reine au niveau du torse 
juste en dessous du cou, et tend aussi son bras droit en le jetant loin 
derrière elle, main largement ouverte. 


La reine se débat comme une folle dans un premier temps en 
tapant fortement sur le bras de Leïla, mais en vain, et finalement, très 
vite, elle se contente de regarder son ennemie dans les yeux en 
ricanant. 


Ce qui sera la dernière attitude de la reine avant un bon 
moment (plus de 24 heures), car soudain Leila, après avoir inspiré un 
bon coup, et sans que personne puisse voir le geste tellement il est 
rapide, fait faire à son bras droit tendu en arrière une rotation de 180 
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degrés afin que sa main ouverte vienne dégommer sans retenue la 
joue gauche de la reine et tout le reste de sa tête aussi. 


Leila, comme si elle passait là tout ce qu'elle a dû retenir 
pendant longtemps, pousse ensuite un cri digne d'un ninja qui vient 
de porter un coup fatal à son adversaire. 


Tout le monde autour, y compris Plouf, Pierrot, Ouwhi et 
Toumoubh, reste stupéfait, les yeux grand ouverts, terrorisé, en voyant 
la reine devenir peu à peu une sorte de tire-bouchon, en commençant 
par la tête puis en descendant rapidement vers le bas de son corps de 
barbapapa noir. 


Enfin, d'un coup, elle reprend sa forme initiale, bascule, et 
tombe inanimée au centre de son quartier général. 


- À toi de jouer, maintenant, dit Leila à Pierrot. Elle va être 
inconsciente pendant de longues minutes mais va ensuite se réveiller 
et se relever, et cela ne doit pas arriver, au moins pendant 24 heures. 


- Oui ! dit Pierrot. En fait la solution était là, présente depuis 
le départ ! On va lui faire exactement ce que je t'ai fait à toi : l'écraser 
avec le rouleau compresseur autant de fois qu'il le faudra ! En plus 
nous avons un bon allié pour nous aider, c'est Toumouh ! 


- Parfait, dit Leila, j'approuve ton idée à 100%. Je constate 
qu'encore une fois c'est une de tes erreurs qui finalement va nous 
venir en aide. Plus ça va et plus je comprends le rôle qui te revient, 
mon ami. 
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Puis, Leila continue de parler en s'adressant aux animouh : 


- Chers amis, car vous aussi vous êtes mes amis, je vous 
demande maintenant de vous éloigner du quartier général et de nous 
laisser faire, nous les héros de cette histoire. Faites-nous confiance et 
partez ! 


Sans broncher, tous les animouh quittent les lieux, 
complètement perdus dans leur esprit, ne sachant plus à quel saint se 
vouer, mais surtout conscients qu'ils ne peuvent pas faire grand- 
chose, leurs pouvoirs étant limités par rapport à ceux de Leila et 
Toumouh. 


- Les animouh ont l'air résignés à te faire confiance, dit 
Ouwhi à Leila, peut-être n'est-il pas nécessaire de figer le pays des 
ouh pendant l'Evénement Final ? 


Si, Ouwhi, répond Leila, je ne pourrais pas intervenir 
pendant ce temps-là si jamais ils décident finalement de venir en 
nombre pour faire capoter mon projet, et même Toumouh ne suffirait 
pas à les stopper tous à la fois avant qu'ils viennent me déranger. 


- Très bien, dit Ouwhi, tu as raison. 


- Pierrot et Toumouh, ordonne Leila, vous vous occupez de la 
reine avec le rouleau à pâtisserie. Plouf et Ouwhi, vous resterez à mes 
côtés pendant l'Evénement. 
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- D'accord ! répondent-ils tous les quatre d'une seule voix. 


Puis, Leila s'éloigne un peu de la reine, laissant s'en 
approcher Pierrot et Toumouh, et se poste juste un peu plus loin mais 
toujours dans la clairière faisant office de quartier général. 


L'Evénement Final 


Immédiatement, elle commence à se concentrer. 
Plouf et Ouwhi restent à proximité. 


Leila, tenant la branche de sourcier dans ses mains, ferme les 
yeux et baisse la tête. Puis, lentement, tout en gardant les yeux 
fermés, la relève, comme si elle souhaitait regarder droit devant elle. 
Ses mains semblent maintenant comme confondues avec la branche. 


- Ouwhi, murmure Plouf, va vérifier autour du quartier 
général, je pense que tous les alentours sont figés maintenant. 


Ouwhi obéit en silence. 


Leila semble statufiée, elle ne fait aucun mouvement, respire 
normalement sans montrer le moindre effort. Elle est comme absente, 
totalement ailleurs, se dit Plouf. 
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- Tu as raison, dit Ouwhi en revenant, nous sommes 
tranquilles, tout est figé autour de nous. Je suis surpris, même la flore 
et la faune, je pensais qu'elle ne figerait que les animouh. 


- Elle m'avait prévenu, répond Plouf, ne t'inquiète pas 
personne ne risque rien. Sélectionner uniquement les animouh lui 
aurait demandé beaucoup plus d'énergie inutilement. 


- Ok, tout va bien alors. 


Plouf jette un oeil vers le soleil. 


- Le soleil est à quatre heures, dit-il, il va falloir rester ici et 
attendre jusqu'à demain même heure. C'est Leila elle-même qui 
décidera de la fin de l'Evénement Final, si je dis cela c'est juste pour 
qu'on ait une idée de l'avancée du processus. 


- D'accord, dit Ouwhi... ça va être long. 


- Je te le fais pas dire, mon ami. 


Mais soudain, comme si elle venait d'entendre nos deux 
compères, voilà que la reine commence à se réveiller ! 


- Vite, dit Pierrot à Toumoubh, on fait comme on a dit : je fais 
rouler le rouleau sur la reine et tu le récupères de l'autre côté. En plus 
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le sol est en terre, c'est mon revétement préféré, ça devrait 
fonctionner sans problème. 


- Mais moi je veux pas écrabouiller ma reine, dit Toumouh 
un peu paniqué tout à coup. 


- T'affole pas, je l'ai fait sur Leila et ça ne vous tue pas, vous 
les animouh. 


Puis, très vite, Pierrot fait rouler le rouleau à pâtisserie qui en 
effet devient rouleau compresseur comme par enchantement et va 
écraser la reine comme une crêpe. 


- Oh la la, fait Toumouh en mettant ses grosses mains devant 
sa bouche, c'est pas joli à voir ! 


- Tu rigoles, fait Pierrot, c'est trop marrant au contraire, moi 
j'adore ! En plus y a pas de sang ça va, c'est pas gore ! 


Toumouh, malgré son émotion, pense à arrêter le rouleau de 
l'autre côté de la reine. 


- Ouah, dit-il, il est costaud ce rouleau compresseur, il m'a 
fallu beaucoup de force pour le stopper. 


- Ah je t'avais prévenu, c'est une arme redoutable. Espérons 
que la reine ne se relèvera pas trop souvent, parce qu'il va falloir faire 
ça pendant 24 heures. 
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Et c'est ainsi que pendant 24 heures, tout ce petit monde a 
pris son rythme. La reine essaye de se relever environ toutes les trois 
minutes au début, puis toutes les cinq minutes, et au bout de plusieurs 
heures toutes les dix minutes, un peu sans doute comme un boxeur 
qui a de plus en plus de mal à se relever au fur et à mesure qu'il prend 
des coups. 


La nuit tombe et la clairière n'est plus éclairée que par la 
Lune. Rien ne perturbe Leila qui est comme "débranchée", pétrifiée, 
toujours tenant sa branche de sourcier, toujours les yeux fermés. 


Plouf et Ouwhi restent auprès d'elle, sauf quand l'un ou 
l'autre, de temps à autre, va vérifier que les alentours du quartier 
général sont toujours figés. Ce qui est toujours le cas. Sinon ils 
restent la plupart du temps silencieux, comme s'ils avaient peur de 
déranger Leila. 


Pierrot et Toumouh, eux, vivent au rythme des réveils de la 
reine. Toumouh prend goût à ce jeu, il aime bien écrabouiller sa reine 
en fin de compte, comprenant qu'elle ne risque pas de mourir ça 
l'amuse tout autant que Pierrot. 


Le jour se lève. La situation reste la même. Entre deux 
écrasements Pierrot décide de venir se renseigner auprès de Plouf et 
Ouwhi pour voir si Leila va bien. Depuis le début il la voit de dos, 
sans faire le moindre mouvement, et cela commence à l'inquiéter. 
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- Comment ça va les gars ? demande-t-il en parlant fort. 


- Chuuut, dit Plouf. Les choses suivent leur cours, on ne peut 
rien dire d'autre pour le moment. 


- Incroyable, dit Pierrot en contemplant Leila, on dirait une 
statue. Je suis sûr que même si je lui fais des guilis elle ne va pas 
bouger. 


Pierrot avance son doigt pour chatouiller Leila mais Ouwhi, 
sous les yeux horrifiés de Plouf, l'arrête juste à temps. 


- Mais c'est pas possible ! murmure Plouf énervé, tu n'en 
rates pas une. On a tout organisé pour que Leila soit tranquille et 
voilà que c'est toi le danger. Tu es incorrigible. 


- Oh oui, pardon, dit Pierrot tout confus, j'avais pas réalisé. 


- Il faudra vraiment qu'un jour tu apprennes à réfléchir avant 
d'agir. 


- Oui, je sais, je sais... 


Pierrot rejoint Toumouh, et les heures finissent de passer 
chacun à sa place et chacun dans son rôle. 


Enfin, le soleil est de nouveau à quatre heures environ. Plouf 
et Ouwhi attendent maintenant fébrilement le dénouement de 
l'Evénement Final. 
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Il leur faut attendre encore de longues minutes avant de voir 
enfin Leila réagir. 


Elle commence d'abord par ouvrir lentement les yeux, mais 
des yeux marqués par la fatigue. Elle laisse tomber la branche de 
sourcier, émet un gros soupir et s'écroule, évanouie. Sa respiration est 
rapide et montre un essoufflement considérable. 


- Vite, dit Plouf à Ouwhi, porte-la dans cette cabane là-bas, 
installe-la qu'elle puisse récupérer. Moi je vais voir si les alentours ne 
sont plus figés. 


Tandis que Ouwhi transporte Leïla vers la cabane, Plouf sort 
du quartier général et il constate qu'en effet le figement est terminé 
désormais. Tant pis, se dit Plouf, maintenant que l'Evénement Final a 
eu lieu nous ne risquons plus rien, même si au final nous subissons 
une attaque d'animouh. 


Mais Plouf rapidement se rend compte que ça ne devrait pas 
être le cas, tous les animouh semblent se réveiller d'un mauvais rêve, 
ils sont un peu groggys, comme s'ils se réveillaient après une 
anesthésie générale. 


Les oiseaux piaillent beaucoup, ils sont en train d'essayer de 
s'expliquer entre eux ce qui a bien pu leur arriver. Et c'est un peu le 
cas aussi de toute la faune et la flore alentour. 
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Plouf rentre au quartier général, et à sa grande surprise aucun 
animouh ne le suit. Ils en sont restés encore à l'ordre que leur a donné 
Leila, se dit-il, il n'ont pas compris que 24 heures sont passées 
depuis. 


Il rejoint Ouwhi après avoir rassuré Pierrot et Toumouh, mais 
surtout après leur avoir demandé de continuer à écraser la reine pour 
le moment car Leila ne sera pas en mesure de la maîtriser encore, elle 
est trop fatiguée. 


- D'accord, ont-ils répondu d'une seule voix. 


- Comment va-t-elle ? 
- Toujours endormie, elle est exténuée mais elle va bien. 


- Incroyable, dit Plouf, elle ne montrait aucun signe de 
fatigue pendant l'Evénement. 


- C'est vrai. Comme si c'était un exercice cérébral qui l'avait 
épuisée physiquement. 


- Oui. Remarque c'est un peu ça en fin de compte. 
q p p 


- Exact. Regarde ! Elle commence à se réveiller. 


Et en effet, Leila se réveille. 


- Leila, demande Plouf, chère amie, comment vas-tu ? 
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- Bien. Je suis simplement très fatiguée. J'ai soif. 


Plouf, qui s'en doutait, s'avance vers Leïla, et Ouwhi lui tend 
la paille prévue à cet effet tandis qu'elle se relève doucement afin de 
se mettre en position assise. Leila boit Plouf beaucoup avant 
d'étancher sa soif. Sa respiration est encore rapide mais elle récupère 
vite, manifestement. 


- Est-ce que... demande Plouf timidement, tu veux bien nous 
raconter ou c'est trop tôt ? 


- Je veux bien vous raconter. 


- Merci, ma chère. 


Leila, assise, le dos contre un mur de la cabane, commence 
son discours. Elle regarde par terre, les yeux dans le vide. Elle 
s'exprime avec une profonde humilité. 


- J'ai figé très rapidement les alentours du quartier général, ça 
je le sais. Ensuite j'ai retrouvé l'aigle, sur Terre, nous nous sommes 
connectés l'un à l'autre, c'était très émouvant. Il m'attendait, je le sais, 
prêt à tout pour m'aider. Va savoir comment, il avait sa grande taille. 
Je savais que cet oiseau allait me donner de la puissance et me servir 
de relai, et il a rempli sa mission à merveille, je lui en serai toujours 
reconnaissante, et quel que soit le résultat. Comme je vous l'avais dit, 
je souhaitais imposer un rêve aux Humains, à tous les humains, 
pendant qu'ils dormaient... le rêve de venir au pays des ouh. J'ai vite 
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compris que malgré tous mes pouvoirs il serait illusoire de prétendre 
les toucher tous et je me suis concentrée sur les adultes, quelque 
chose de très approximatif évidemment mais disons entre trente et 
cinquante ans. Dans toutes les régions du monde, mais là encore, 
évidemment, je n'ai pas pu toucher tout le monde. Il y en a qui n'ont 
pas dormi cette nuit-là, il y en a qui ont mal dormi et qui n'ont pas pu 
rêver jusqu'au bout, enfin voilà quoi, tout un tas de désagréments. 


Leïla se tait pendant un moment, pour reprendre son souffle. 
Puis elle continue, devant les yeux captivés et compatissants de Plouf 
et Ouwhi. 


- Je sentais le pull blanc, ça m'a beaucoup aidée d'être 
soutenue par ma famille, je savais que eux aussi espéraient 
simplement que je fasse du mieux possible. Malgré les difficultés, je 
sais que ce rêve j'ai pu le mettre dans la tête de millions d'humains, 
c'est déjà pas mal ! 


- Bien sûr, ma chère, la rassure Plouf, bien sûr ! 


- Evidemment, Leila, dit Ouwhi, c'est très bien et tous les 
Leilouh pensent comme moi. 


- Je savais, continue Leila, qu'il ne serait pas facile de faire 
entrer les Humains sereinement dans ce rêve : le pays des ouh, avec 
tout ce qui se passe pour eux en ce moment, ils n'ont pas trop envie 
de le visiter... 


- Ah oui c'est sûr, dit Ouwhi en riant. 
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Mais Leila, elle, ne rit pas, cela n'avait pas vocation 
apparemment à être une plaisanterie. 


- J'ai réussi à les rassurer, en leur faisant comprendre qu'ils 
n'avaient pas le choix, mais que surtout ce n'était qu'un rêve, et qu'il 
fallait qu'ils le considèrent comme un DOUX rêve. Et pratiquement 
tous ont vite oublié leur terreur et se sont laissés aller. Alors ils ont 
découvert le pays des ouh, je les ai amenés presque partout, j'ai 
simplement évité le quartier général et le "Lac au saule pleureur”. 


A ce moment-là, au grand soulagement de Plouf et Ouwhi, 
Leila, pour la première fois, et malgré son regard toujours dans le 
vide, esquisse un sourire. 


- Alors, dit-elle, j'ai eu l'impression d'avoir réussi quelque 
chose. Quelque chose d'infime, mais quelque chose quand même. 
Tout ce que je peux dire, c'est que j'ai aimé ma relation avec les 
Humains pendant ce rêve... 


Puis Leila, toujours souriant avec une certaine mélancolie, se 
tait, comme si elle avait fini. 


Plouf et Ouwhi se regardent, un peu déçus. Mais après 
quelques minutes, Leila poursuit sa narration, toujours en souriant : 
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- Tous ces humains, qui ont rêvé du pays des ouh, et pour 
chaque région du monde, venaient tous d'horizons très différents, 
mais le temps du rêve ils ont oublié leur vie sur Terre, leur famille, 
leur travail, leur patrie, ils étaient juste là, à contempler le pays des 
ouh. Il m'est impossible de tout raconter ! 


- Bien sûr, Leila, dit Ouwhi, nous comprenons, ne t'inquiète 
pas. 


- Il y a des humains, continue Leila en souriant, qui ont dit : 
"Mon Dieu, quelles jolies forêts ! Si je vivais dans ce pays, comme 
j'aimerais m'y promener tranquillement. Je reprendrais la photo, 
quand j'étais jeune j'adorais faire des photos, il y aurait de si belles 
photos à faire ici !" D'autres humains ont dit : "Mon Dieu, quels jolis 
ruisseaux ! Si je vivais dans ce pays, je passerais de longues heures 
simplement à écouter le bruit de l'eau qui coule, à marcher le long de 
ce cours d'eau. Cela me donnerait envie de reprendre la guitare et de 
la faire résonner en ces lieux, simplement pour me détendre et faire 
chanter les oiseaux. J'en jouais avant. Qu'est-ce qu'elle est devenue, 
d'ailleurs, cette guitare ? Elle doit être quelque part chez mes 
parents..." D'autres humains disaient : "Quelles jolies montagnes ! Si 
je vivais dans ce pays, je ferais de longues randonnées, je prendrais 
une tente et je passerais une nuit à le belle étoile tout en haut. Je me 
souviens, je l'avais fait une fois quand j'étais jeune, c'était chouette !" 
D'autres humains disaient : "Quels jolis sentiers ! Si je vivais ici, je 
ferais du vélo, juste comme ça, pour le plaisir de rouler tranquille et 
respirer le bon air. Je reprendrais le dessin, je me rappelle quand 
j'étais enfant je faisais de beaux dessins de la nature, j'adorais ça !" 


Leila s'arrête un instant, pour reprendre son souffle encore 
une fois, puis elle reprend, toujours en souriant doucement et avec 
quelques larmes dans les yeux : 
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- Des humains ont dit : "Quels jolis lacs ! Si je vivais dans ce 
pays, je ferais de la barque dessus, ou je me promènerais autour. 
J'aurais un chien, comme quand j'étais gamin, et je l'amènerais ici, je 
lui lancerais des trucs dans l'eau et il les rapporterait. Un plaisir tout 
simple, mais qui me donnerait beaucoup de plaisir, comme autrefois." 
D'autres humains disaient : "Quelle jolie campagne, toutes ces 
prairies ! Si je vivais dans ce pays je passerais beaucoup de temps à 
m'y promener, à m'y perdre, juste pour le plaisir de laisser 
vagabonder mon esprit sans regarder l'heure." D'autres humains 
disaient : "Quelles jolies clairières ! Si je vivais dans ce pays ça me 
donnerait envie de faire comme quand j'étais petit, de construire une 
cabane et de me prendre pour Tom Sawyer et Huckleberry Finn." 


Leïla fait une nouvelle pause, sa respiration s'accélère. 


- On peut reprendre plus tard si tu préfères, dit Plouf. 


- Non, ça va, dit Leila tout en continuant. Les humains étaient 
là de jour, mais aussi de nuit, et beaucoup ont dit : "Quel ciel 
magnifique ! Si je vivais dans ce pays, j'achèterais un télescope et je 
passerais mes soirées à regarder les étoiles et la Lune. Quand j'étais 
petit je voulais être astrophysicien. J'écrivais des poèmes aussi, je 
pourrais faire ça si je vivais ici. Où est-ce qu'ils sont passés, 
d'ailleurs, ces poèmes ? Je les ai jetés ou bien peut-être qu'ils sont 
encore par là, dans le grenier chez mes parents. 


Leila s'arrête de parler, comme définitivement. 
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De longues minutes passent, jusqu'à ce que Ouwhi ose poser 
la question : 


- Tu as fini, Leila ? Tu préfères reprendre un autre jour ? 


- Tous ces humains, continue tout à coup Leila comme si elle 
n'avait pas entendu Ouwhi et le regard toujours dans le vide comme 
si elle se parlait à elle-même, ont vécu ce rêve bizarrement, ça les a 
secoués. Ils étaient heureux, mais en même temps malheureux, 
comme s'ils étaient nostalgiques. C'est alors que je me suis dit que je 
ne les comprenais plus, ou bien peut-être que c'est alors que j'ai 
compris ce que je souhaitais essayer de leur faire comprendre depuis 
le début. En tout cas à ce moment-là, à chaque fois, pour chaque 
région du monde, le rêve s'est terminé toujours de la même manière. 
Je me suis sentie envers eux à la fois énervée et compatissante, et 
l'obligation de leur dire... de leur dire quelque chose, mais quelque 
chose qui me paraissait si évident ! Pourquoi voyaient-ils si 
différemment le pays des ouh par rapport à la Terre ? C'est ce que j'ai 
essayé de leur dire à la fin du rêve : chers amis, le pays des ouh et la 
Terre, c'est la même chose ! C'est juste que, pris dans vos 
conditionnements, vous l'avez oublié. Vos lacs, vos rivières, vos 
montagnes, vos campagnes, vos sentiers, pour l'instant sont presque 
aussi beaux que chez nous ! Cette vie simple et proche de la nature 
que vous rêviez quand vous étiez enfants, vous pourriez très bien 
vous en rapprocher aussi dans votre monde, à condition que vous 
parveniez un peu à faire abstraction de vos vaines ambitions. La vie 
n'est pas toujours forcément un combat, vous pouvez encore exister 
comme quand vous étiez enfants ! 
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Leïla se crispe, on a presque l'impression que Plouf et Ouwhi 
n'existent plus, elle est concentrée sur ce qu'elle raconte, les yeux 
toujours dans le vide et comme si c'était toujours aux Humains qu'elle 
s'adressait. Mais en fait non, elle tourne ensuite son regard vers ses 
deux amis : 


- Vous savez, dit-elle, je n'ai même pas cherché à les 
convaincre de préserver leur planète. Avec ce que j'ai vu là, j'ai juste 
cherché à les convaincre de redevenir eux-mêmes, pour beaucoup 
d'entre eux du moins ! Leur faire reprendre conscience que construire 
des cabanes dans leurs jardins, redevenir les bricoleurs ou les artistes 
qu'ils étaient avant, ça peut aussi justifier leur vie ! Et prendre le 
temps de vivre ! Si tout simplement ils vivaient selon les aspirations 
de leur coeur, le reste, et notamment la préservation de leur planète, 
suivrait naturellement ! Eux et leurs dirigeants se sont enfermés dans 
un système tellement compliqué qu'ils ne le maîtrisent plus eux- 
mêmes, et qu'ils ne peuvent plus que gérer les choses au jour le jour, 
mettre des pansements par-ci par-là pour colmater les brèches, sans 
pouvoir avoir de vraies perspectives. Un jour je peux être écologiste, 
un jour je peux pas... Ils sont très bizarres ! C'est pour cela qu'il leur 
faudra beaucoup de temps et qu'il faut que nous soyons très 
indulgents avec eux. Je sais pas si vous comprenez ce que je veux 
dire. 


- Nous comprenons, dit Ouwhi, autant que l'on puisse 
comprendre quand on n'a pas vécu parmi les Humains. Mais comme 
depuis le début, nous te faisons confiance. Après... je suis vraiment 
désolé de devoir te poser une question aussi pragmatique mais, est-ce 
que tu penses que ce que tu as fait permettra de calmer la reine, 
d'arrêter le massacre des Humains, de sauver la Terre et le pays des 
ouh ? 
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- Je n'en sais fichtrement rien, mon cher Ouwhi. Mais je sais 
au moins deux choses : la première, c'est que le massacre des 
Humains va s'arrêter, car j'y veillerai, et rien qu'entre Toumouh et 
moi nous sommes plus forts que la reine et tous les animouh réunis. 
Et puis les animouh me font confiance, je le SENS. La deuxième 
chose, c'est que je me rappelle cette phrase d'un grand écrivain 
humain qui disait : "Je crois à la vertu du petit nombre, le monde sera 
sauvé par quelques-uns". Espérons, chers amis, que nous aurons 
contribué à ce petit nombre et que notre message sera entendu par 
certains. C'est tout ce que nous pouvons faire. 


Leïla se lève et, suivie par Plouf et Ouwhi, sort de la cabane. 


Les animoubh, enfin, après avoir récupéré de leur figement, 
commencent enfin à s'approcher timidement du quartier général. 


- C'est bon, les amis, dit Leila à Pierrot et Toumouh, vous 
pouvez libérer la reine, j'ai récupéré. 


- Ouf, j'en pouvais plus, je suis crevé, dit Pierrot. 


La reine était justement dans une phase de réveil, et très vite 
la voilà qui se relève, qui essaye de marcher en titubant. 


- Quel mal de tronche ! s'écrie-t-elle. Comment ça se fait ? 


- C'est l'abus de Saint-Emiliouh tu crois ? demande Toumouh 
à Pierrot. 
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- Non, répond Pierrot, déjà Leïla avait eu mal à la tête quand 
je l'avais écrasée une fois alors imagine la pauvre ça doit être terrible. 


- Ah ok. 


La reine s'assoit en plein centre de la clairière, exténuée et en 
se tenant la tête dans les mains. Pour l'instant du moins elle est 
totalement inoffensive. Quelques animouh, après avoir obtenu 
l'approbation de Leila d'un geste de la main, s'approchent d'elle pour 
l'aider et la soutenir. 


Peu à peu le quartier général se remplit d'animouh. L'un d'eux 
ose s'approcher de Leila et lui demande : 


- Est-ce que la guerre est finie ? 
- Oui, mon ami, elle est finie. 


- Tant mieux, parce que j'en avais marre. Vous entendez, les 
gars ? La guerre est finie ! 


Une ovation en l'honneur de Leila retentit dans tout le 
quartier général, tout le monde semble soulagé, comme c'est le cas 
avec toutes les guerres, hormis comme toujours pour quelques 
individus sadiques ou psychopathes. La reine ne semble pas vraiment 
comprendre ce qui se passe, elle ne pense qu'à son mal de tête 
décuplé par tous ces cris. 


- Nous allons passer la nuit ici, dit Leila. Ensuite, Ouwhi, tu 
rentreras au "Lac au saule pleureur" retrouver la famille, j'ai prévenu 
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Kowha par télépathie que tout est terminé mais ils ont besoin que tu 
leur racontes dans le détail. Plouf, Pierrot et moi, on va rester ici pour 
organiser les choses, Toumouh nous aidera. 


- Très bien, Leila, acquiesce Ouwhi. Je partirai demain 
matin. 


- Parfait, mon ami. Comment se porte la reine ? demande 
Leïla à un animouh qui passe par là. 


- Pas bien. On l'a installée dans sa cabane, elle a très mal à la 
tête et semble épuisée. Elle a même refusé un verre de Saint- 
Emiliouh, c'est vraiment la preuve qu'il y a un truc qui cloche. 


- Ah oui, en effet, dit Leila. 


Ainsi, peu à peu, tout le monde y mettant du sien, une vie 
normale et tranquille a repris son cours au pays des ouh. 
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EPILOGUE (Une question de fierté) 


Voilà donc comment a pris fin l'histoire de Leila et de ses 
amis. Une histoire sans grand message et qui n'avait pour ambition 
que de dire ce qui devait être dit. Une histoire écrite dans le doute et 
en même temps (surtout !) dans l'amusement. Une histoire terminée 
dans la fierté, fierté d'être arrivée jusqu'à son terme et que le résultat 
ressemble beaucoup à son auteur. 


Si vous, qui lisez ces lignes en ce moment, êtes un humain, 
vous en retiendrez ce que vous voudrez, et surtout déjà merci de nous 
avoir lus jusqu'au bout. 


Leïla, après ces événements, n'est pas devenue reine, elle a 
laissé sa place à la reine officielle, qui, sans doute grâce au traitement 
sous rouleau compresseur n'est plus alcoolique et ne peut plus boire 
la moindre goutte de Saint-Emiliouh. Pierrot est reparti vivre chez les 
siens sur Terre, toujours aussi excentrique mais avec un nouvel ami, 
l'aigle, qu'il peut faire lui aussi grandir désormais, depuis qu'il a 
appris à souffler correctement sur les choses ou les êtres magiques. Il 
est resté en relation avec Leila par la pensée, et il peut lui raconter 
l'évolution humaine. Plouf est resté avec Leila, fidèle serviteur, fidèle 
"sage qui sait tout", et fidèle gourde. Ouwhi est retourné au "Lac au 
saule pleureur", mais il revient souvent au quartier général voir 
comment les choses se passent. Toumouh se promène beaucoup au 
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pays des ouh, c'est un solitaire en réalité et sa mission est d'aller 
passer régulièrement du temps du côté de La Caverne pour s'assurer 
que des animouh sadiques ou psychopathes ne passent plus par là 
pour aller tuer des humains. Leila continue sa vie à sa manière, en 
veillant sur tout le monde, en gardant un oeil bienveillant sur tout, 
mais comme toujours et dans tous les endroits où elle est passée, dans 
la contemplation de la nature et les balades solitaires. 


Ainsi les animouh ont repris la vie qui leur correspond, une 
vie tranquille et insouciante, et qui se contente de peu. Mais pour 
combien de temps ? 


135 


136 


REMERCIEMENTS 


Leila, Plouf, Pierrot, Ouwhi, Toumouh, les animouh en général 
mais aussi l'aigle, la Bergerie, le couvent, les superpouvoirs de Leïla, le "Lac 
au saule pleureur", La Caverne, les armes magiques, les apprentissages, etc. 
remercient chaleureusement Géraldine, parce que sans elle et ses outils de 
l'art-thérapie ils n'auraient jamais existé. Vous pouvez la retrouver ici : 
@geraldinebergoutsarttherapie 


137 


